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“Le Madawaska” Compte Maintenant plus de Abonnés;z-
N E

—
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e Tremblay de Ste-Rose, reçoit le premier 
i chèque de $1,000. — M. Alphonse Pelletier 
te deuxième et M. Rosario Lebel d'Edmunds- 
risième. — Les autres gagnants des prix, par 
le mérite sont: Mlle Marian .Violette, St-Léo- 
1. Lionel Daigle, Baker-Brook, Mme Léo C. 
u, Rivière-Verte et M, Irénée Bouchard, Lac-

MUe GaiLes Sociétés d,’Agriculture 
du Ccnté ont leur

Premier Banquet Annuel
j fl. NOUS QUITTE j

IL FAUT DIMINUER LA CONTREBANDE
F LE COLPORTAGE EN VILLE

1 I m prix.
' se

ton,:■cole oi Telle est la décision que prend la Chambre de Commerce 
d’Edmundston à son assemblée de vendredi dernier.

-

\ %
'EPT. Lee membres de la Chambre de 

merce ae sont réunis dans la salle du 
Consell-de-ville vendredi soir le 19 

septembre, sous la présidence de Шо- 
norable J. E. Michaud. Une vingtaine

. )

COMMISSIONS A 12 AUTRES CONCURRENTSI de farine 
ent invité.

Inauguration qui démontré le progrès que fait l’industrie 
agricole dans le comté de Madawaska. — L’hôte 
d’honneur est M. Harvey Mitchell, sous-ministre 
d’Agriculture de ht province. — Présentation d’une 
bourse à M. Georges Michaud, agronome, à l’occa
sion de son prochain départ.

Un banquet d'une grande signification 
a eu lieu dimanche soir à l'Hôtel Ro
yale d’Edmundston. groupant 
des table» l'élite de la classe

de membres seulement étaient pré-
Le grand

d’abohnés і
Ste-Rose du Dégelé, 12344,000 votes.

2e prix, M. Alphonse PtUetier, St- 
Basüe, N. B., 10,816,400.

3e prix, M. Rosario Lebel, Edmunds - 
ton, 9328,600.

4e prix, UUe Marian Violette, StLéo- 
nard, 8,638,500.

Se prix, M. Lionel Daigle, Baker- 
Brook, 5,564,800

8e prix, Mme Léo C. Cormier, Riviè
re-Verte. 2,914,000.

7e prix. M. Irénée Bouchard, Lac-Ba
ker' 2.796300.

Les douze autres candidate qui com
posaient la list eden oe concurrente ae 
sont classés comme suit: 8e, M. Iréné 
Lang. Clair, N.B., 1,983,400; 9e, Mlle 
Phyllis Hall, Edmundston, 1.842,000; 
10e, M. Alonzo Martin, Edmundston, 1- 
816,000; lie, M. Paul Cloutier, Notre- 
Dame du Lac. 1.410,800; 12e M. Lionel 
Lebel. Edmundston. 985300; 13e, Mlle 
Winnie Parent. Prime Office. N. B., 
958,000; 14e, Mme Adélard Caron, En- 
nlahore, N. B., 941300; 18e, M. J. T. 
Bilodeau. Grand Falls, 830300; 10e, 
Mme Noel DeVUlere, Rivière-Verte.

’ 337300: 17e. Mlle Lauren te Levesque, 
Clair. 382300; 18e, Mlle Julie-Anne Le

tt Clerc, Cabano, P.Q.. 254.800; 19e. M. 
John Dubé. Dubé Office. N. В , 2830П.

Parmi le choix offert en premier 
prix. Mlle Tremblay a préféré l’ar
gent; elle a donc reçu un chèque de 
mille dollars. Presque tous les autres 
candidats ont également opté pour l’é
quivalent du prix en argent. Ceux des 
concurrents dont la commission (V»

sente. Après la lecture et l’adoption des 
minutes de la dernière assemblée on 
discuta les questions au programme 
de l'assemblée.

La Chambre vota une 
$25.00 aux Sociétés d’Agriculture du 
Comté de Madawaska.

L’attention des membres fut attirée 
sur la contrebande qui se fait entre 
Edmundston et Madawaska. Nos mar
chands se plaignent, et avec raison, 
qu'une partie de la population d’Ed
mundston achète de l’autre côté et 
qu’il semble 
leurs marchandises. Le commerce local 
en souffre et chaque piastre qui se dé- 
oense de l’autre côté aide à enrichir 
nos voisins à notre propre détriment 
et au grand désavantage de la viUe 
d’Edmundston. - La Chambre de Com
merce est d’avis que même s’il faut a- 
voir recours aux grands moyens, on 
devra arrêter le “smugglage". Un co
mité est nommé pour étudier la ques
tion. voir qui de droit, et faire rap
port à la prochaine assemblée.

Un membre soulève une autre ques
tion non moins importante : la protec
tion du commerce local contre les col- 
oorteurs d’en dehqrs. Il y a des gens 
qui viennent ici faire un véritable com 
merce. ne paient aucune taxe, n'ont

sont réunis dam 
ne Provinciale du

dernier. Les Ju| 
le bureau de la 
Canada à Edm 
mis à notre dt 
local, M. L. A.

&

N per le gèrent

U SENATEUR 
POIRIER

Lee Juge»
Rév. n. mu™. 
John ». Daigle. 
3. Violette, Et-

5M. L. À. Bard, M 
lundston, le Dr L. 
uml. Nou, priops 
er l'expreaakm de 
pour la génércu- 

es nous ont don- 
décompte des VO-

I attendaient à lé 
lorsque, vers onze 
Iritton. gérant du 
à entrer pour en- 
î la liste des ga-

M
Le Rév. N. Franchetti donna lectu

re de cette liste qtie chacun attendait 
avec impatience.,Voici le nom des ga
gnants:

1er prix,

,€h: :
gé et plualeura membres de la 

oe d’Bdmundstoo,
Le banquet était sou» U présidence 

de M. Edouard Rice, cultivateur » Bt- 
Jacques et vice-présent de» eocié- 
tée d’Agriculture du comté. H avait’ à 

droite *É Harvey Mitchell, «ow- 
mlnlstre d'Agriculture et l'hôte d'hon
neur de la soirée.

M J. O. Boucher, propriétaire de 
"Médawaekn” agissait comme —a—- 
d«-cérémonies. Un beau pn

Le "Droit" évoque le Heure du «éuo- 
tear Poirier dont le nomination à la 
Chambre Haute remonte an tempi de 
Wr John MacDonald -.

IE votre reconnal 
se coopération 
née dans le dt

facile de traverser

mtes.
m Plusieurs CM 

porte de In be 
heures. M. X. 
Concours, les іI» doyen reconnu. Oe vieillard respge- 

té de tous, est le plus ancien membre 
de la Chambre Haute. Plusieurs mm- 
' du Sénat et de la Chambre ■*— 

«hunes n'étalent pas encore 
Ще M. power (ut nommé pour re
ntier à la «hambre Hgute les A-

la session s'est ouverte lundi
,sénateur Pascal Poirier était

A I
$ M щ*musical (ut rendu ptt MM •

Pronlx. Paul pelletier, Arthur BS 
et C. N. Bégin. M. Albert R. Rio»
rompagnalt au piano, Le sénateur Poirier (ut nommé sé-

Dans son discours d'ouverture M ШІеиг U y a quarante-cinq ans. De- 
Rit* explique le but de ce banquet puis 11 a été témoin dé cinquante ses- 
qui est d'inaugurer les conventions an- rions et 11 a vu huit ministères mdn- 
nuelles des sociétés d'agriculture du ter au pouvoir et tomber. R tut un 
Comté; aussi pour dire, sinon adieu, uni intime de tous les hommes dl-i 
du làolns aurevolr à M. Georges Mi- tat canadiens et pendant cette longue' 
chaud, agronome qui s’en va occupa» période, U sut conserver l'estime et la 

de M confiance de tone.
d'un grand charme person-

I! JL, S n, sr HH
dignement ses concitoyens du
Brunswick. Il fut l'une des dernier» d*** che, son Bis M. Joseph Proulx
nommations de «r John МаоОопаИ *, charleston. ■ттЩіЩятШ -fl

::ïï

M. Oeorpes MICHAUD, qui, denté 
quatre swu occupait la position d'a- 
gronome pour le comté de Mada- 
leaeita, niant d'accepter le porte de 
proÿafgndlste de la race Ayrshire 
dose la province de Québec.

L'hon. Maurice DOTH*. KtUcttcur-gé
néral du Ohnada, délégué dé langue 
française d le Conférence Impériale 
a Londres.

S% Tremblay

.LA LE TARIF BENNETT 
A VUE D’OEIL 1nas de dépenses de magasin ni d’en-

DE- trepôt, et cependant ont la parfaite 
liberté d’écouler différents produits à 
travers les rues de la ville. H ne don
nent rien à la ville mais ils retirent 
du commerce local les mêmes avanta
ges que nos marchands qui résident 
ici et payent de grosses taxes. Est-ce 
Juste? Il est temps de prendre des 
moyens pour assurer à nos marchands 
la protection à laquelle ils ont droit, 
et c’est au Conseil de ville qu’il ap
partient de le faire.

Toutes les villes bien organises ont 
des règlements régissant le colporta
ge et les marchands étrangers qui 
veulent y faire

PROULXM.ia position de propagandiste !Ayrshire dans Québec. M Rtce 
hommage su travail qu'a aecem- . (Le Devoir)—1 . Michaud depuis quatre ans et ïlnardvffle. 

lieu le 23 août dernier 
de M. Charles tamis

20 p.e„ dépassait la valeur du prix,En l’église de 
ter, NB., a eu 
h* funérailles

Les changements proposés par M.
.nous leur avons payé leur pleine com fort/ douanier canadien.Bennett

qu’il déclare désuet et dont Ü promet 
la revision complète pour la prochaine 
session, dans le sens protectionniste, 
sont au nombre d’environ 135 et peu
vent se résumer ainsi :

lo—Hausse de protection, de 15 à 50 
pour cent, pour les industries canadien
nes de base industries de l’acier, du 
coton, de la laine, des chaussures, etc.;

terminant M. Rlœ demande
d’Agriculture de o) 
au comté de Mada 

ae permanent 
Daigle, préfet du b 

santé du comté, A lad

sous-ministre 
nuer à donne

GRAND 8ÜCCES Set de- 
i d'an-ka un Cette grande campagne de recru

tement d’abonnés, la première du gen
re dans notre région, a été couronné 
du plus grand succès. Le nombre d'a
bonnés au ♦‘Madawaska" a plus ente

_ _ _ _____________

que les lecteurs Hu -Madawaska' se même, é la première heure, dé ces haut- 
chiffrent maintenant à plus de 3000. ses de tarif;
Dans «quelque temns il nous seèa pos
sible de donner le chiffre exact.

Ce grand succès est dû à plusieurs 
facteurs. Tout d’abord à l’esprit d'or
ganisation et au dévouement inlassa
ble du gérant du Concours, E. Eddie 
T. Britton, représentant de la Capitol 
Circulation, Service de Washington,
D. C.

C’est ensuite au travail constant et

M. m de 71 
l deuil unî D

■ T-B. Le doyen du 

amis, à quelque
et unième •répond M' La-ftîe de A- ЮЖЛ

_ . 7»№qeoî'iren ^
serait-il pas ainsi à Edmundston? On 
est. à reviser les Statuts de la ville et 

io—Accroissement des droits sur les 11 *rait à propos de faire les règle
ments nécessaires. Si la ville doit a- 
mender
en vaut la peine.

Le Secrétaire reçoit instruction d’at
tirer l’attention du Conseil de Ville à 
ce sujet et une résolution est passée à 
.cet effet, dont copie sera transmise h 

pro- І» ville.
Après la discussion d’affaires de 

routine l’assemblée s’ajourne. Le Se
crétaire annonce qu’il convoquera une 
autre assemblée au commencement 
d’octobre pour recevoir le rapport des 
%omités et étudier plus longuement les 
questions soumises à la présente as
semblée.

N. de la R.—On nous informe que la 
ville a tous les pouvoirs de taxer les 
colporteurs dans la ville: on est ac
tuellement à refondre les statuts et 11 
y aura des règlements à ce sujet. Nous 

pc.. de matières brutes produite, dans COMeUlons 4 >» Chambre de Commer- 
rtmptre; jusqu'ici cette contenance de- “ * “ procurer ces nouveaux régle
rait être d’au moins 60 pour cent mente et de les étudier, avant qu'ils 
Cett une concession faite surtout en ”lent définitivement adoptés par le 
eue de ne pae autre aux fabricants de Con*u de і1116 
cotonnades d’Angleterre;

F F longue vie. Rebecca CMn. d*Omaha. Nebraska; un 
fr^re, M. Trefflé Proulx de FaU River.produite dans la ville 

L’hon. M. Michaud pane e 
les conditions financières du 
en particulier celles de l’agriculture. 
En sa qualité de président de la Cham
bre de Commerce il assure les culti
vateurs de tout l’appui possible de cet 
organisation en uatant que les culti
vateurs voudront bien «’aider.

C'est l'abbé C. J. Cyr qui propose la 
santé des agronomes. П définit le rôle 
de l'agronome dans un comté et4 rap
pelle les progrès sensibles qu’a fait 
l’industrie agricole depuis que tes вві* 
vices des agronomes sont acquis. En 
terminant il présente à M. Georges MCI- 
chaud une bourse venant des sociétés 
d'agriculture du comté.

M. Michaud, après І voir remercié 
exposé de l*-et»

en revue 
comté, Parmi les étrangers venus aux fu

nérailles on remaqualt Mme Clement 
Lapointe de Beltefleur, N. B. et Mme 
Adrien Karvelas de New York.

machines aratoires importées, variantFUNERAILLES DE Mlle 
THERESE LEBLANC

charte qu'elle le fasse; celàde 20 à 50 pour cent;
4© —Les importations de bourres i- 

tranoers sont frappées d’un droit dou
ble de celui qui existait jusqu’ici;

5o—Hausse d’un demi-sou par gallon 
sur l’essence,—pétrole, pazoline, etc— 
d’importation extérieure, pour la

Plusieurs Accidents 
' Depuis Une Semaine

L’hon. Alfred DURANLBAU, ministre 
de là marine dans le cabinet Ben
nett, d’après sa plus récente photo
graphie.

Le 15 septembre décédait à l’hôpital 
de Notre Dame du Lac, Mlle Thérèse 
Leblanc, fille d’Achille Leblanc et de 

de 11 ax». Usé 
mercredi, 1e 17

tection des raffineries canadiennes;
bo—Promesse de la part de M. Ben

nett que les manufacturiers ainsi pro
tégés n’exploiteront pas le consomma
teur en majorant leurs prix. Ils se sont 

lui à ce sujet. S’il ne 
tiennent pas leur parole, le gouverne
ment aura pouvoir d’intervenir;

7o—Pour qu’une marchandise impor
tée puisse bénéficier de la préférence 
accordée aux produits d’origine bri
tannique, a sera dorénavant nécessai-

2 inlassable du très grand nombre desLéda Beaulieu, à l’âge 
fUnéraOtee ont eu Uèu C concurrents que nous devons notre 

succès, travail qui se montrait fruc
tueux grâce au bon accueil et à la gé
néreuse coopération de la population 
des comtés de Madawaska. Témlacoua- 
ta, Victoria et Restigouche, et d’un 
grand nombre de personnes des régions 
éloignés.

Ce concours nous a prouvé une foto 
de plus l’estime dont Jouit notre jour
nal un peu partout. C’est pour la di
rection du ‘‘Madawaska’’ une occa
sion de réjouissance et une raison de 
travailler sans relâche à le rendre te 
plus intéressant possible

Jeune homme d’Edmundston tué à 
Eagle Lake. — Un auto frappe un po
teau sur la rua Victoria. — MM. Cas-

Mme Vital îC Martin 
Est Décédée

à Eteinte Rose du Dégelé.
Lee porteurs étalent: MM. Raoul et 

Eddy Mercier, Léon Boucher, Antoi
ne Deschênes. M. Alexis Deschênes 
portait la croix. Portaient tes fleure: 
Mlles Annette Martin, Robertine Bou
cher, Jeanne Deechénes, Régine Des
rosiers, Marie-Anne Boucher ,et Noela 
Therrtault.

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte, son père et sa mère, M. et Mme 
Achille Leblanc, ses frères, MM. kRo- 
naldo, Eddy, Armand et Simon Le
blanc.

tonguay et Nesbitt dans le fossé à
і St-Jacques.ton, N. B.

Depuis une semaine de nombreux ac
cidents d’automobile ont eu lieu un 
peu partout dans te comté et 
tours.

Le plus grave est celui 
quel Lévite 
fils de M. S. 
a trouvé la mort preequ’instantannée.

u à Eagle Lake, 
Les deux compa

gnons de la victime ont été gravement 
blessés. Tous deux demeuraient à Port
age Lake.

Un auto est verni en collision avec un 
poteau de transmission électrique 
la rue Victoria, près du magasin P. 
Lajoie, dimanche soir. L’auto était oon-

amis, donne un 
tuation agricole dans 1e comté. H par
le du cultivateur d’occasion, celui qui 
cultive par tempe perdu, entre 1e flot
tage des billdts et les travaux sur les

A L’AGE DE 90 AN6

Vendredi le 19 courant est décédée 
à l’Hôtel Dieu de St-BasUe Dame Vi
tal B. Martin, née Flore Pelletier, à 
l’âge avancé de 90 

La défunte était la mère de la Rév. 
Si. Martin de l’Hôtel-Dleu, de Mmes 
Alfred B. Pelletier de St-Basile, Ar
mand Dugal de Port-Kent. Donat Vall- 
lancourt de Montréal, Félix Slrois du 
Conne^tlcutt et de MM. Elzéar, Joseph 
et Rér é Martin de St-Basile.

Son service et sa sépulture eurent 
lieu lundi matin dans l’église parois
siale de St-Basile, au milieu d'un 
grand concours de parents et amis.

Les porteurs étaient ses petits-fils, 
Albert, Georges. Gérard, Claude Pel
letier. Alphonse Pelletier portait la 
croix. Mmes Willie Thértault, Paul 

Martin, Hubeld Cyr et Paul Clavette, 
membres de la Congrégation des Da
mes de Ste-Anne, suivaient le cercueil 

Nos plus sincères sympathies à la fa
mille en deuil. '

re qu’elle contienne au moins 33 1-3cours du- 
d'Edmunds ton, 

de la rue Power,
^BgâPQgrchemins; du cultivateur profeeskmel,

1 celui qui a conscience du travail à ac
complir sur une ferme pour en retirer 
des profits, et du rôle qu’il remplit 
dans le monde; enfin du cultivateur-a
mateur celui qui fait cultiver 

ferme par lea méthodes les plus 
denies, fournissant ainsi un bel ex
emple aux autres.

U. «chaud recommande fortement

ü soeurs, Mme Lévite Gagnon 
de Ledges, Mlles Antonia, LUianne, Lu
cienne et Germaine Leblanc.

ert bubon 
1 dernier. 1

L’accident 
Me., samedi,1 Ц 1 

mm
PATIENCEЩ

liste ROSE DU PEGEU IIГ 8o—Les marchandises importées au 
Canada avant le 18 septembre, et qui 
ne sont pas encore dédouanées, et les

L’affluence d’abonnements nouveaux 
et les nombreux renouvellements ne 
nous ont pas permis de placer tes noms 
sur les listes et faire les correctionsB L* CONTRAT DE L'ARENA _ 

EST ACCORDEm marchandée, achetée de bonne foi è> sur Гextérieur et expédiées avant cette da
te, mais qui ne sont pas encore ren
dues à destination, ne sont pas attein
tes par ces hausses tarifaires;

9b—M. Bennett estime que ces révi
sions et modifications du tarif devront 
assurer la reprise des travaux dans plu
sieurs industries, ou accentuer la pro
duction présente et fournir ainsi de 
l’emploi é 25300 hommes et femmes av 
moins de pins qu’a n’y en a présente
ment dans ces fabriques;

lbo—M. Bennett déclare que son gou
vernement s’empale à régler la crise 
de mévente des céréales.

—Nos félicitations à Mlle Gabriel- 
le Tremblay qui est l’heureuse gagnan
te du 1er prix du grand concours du 
"Madawaska".

—Mme Lucien Momeau et sa petite 
fille. Annette, sont en visite à Ste-Rose 
citez leurs parents.

—M. et Mme Heml Rioux et Mlle 
Béatrice Rioux de Ггоір-Rlvierts é- 
t.tient en visite chez leurs parents ces 
Jours derniers.
SUCCES

Mme Théophile Bernier. Institutri
ce à Am os. vient de recevoir une gra
tification de $30.00 du gouvernement 
pour succès dans l'enseignement.

la coopération, la solidarité chez tes T. sur les bandes-adresses, aussi vite que 
nous l’aurions voulu.

Notre personnel est occupé a м tra
vail et nous espérons que л»п* quel
ques semaines tout sera en ordre.

MWmêt
cultivateurs, gage de tout succès pour 

eux. En terminant -il recommande 
l'organisation d'une Ecole d'Agrlcultu- 
re d’hiver pour le comté de Madawas-

Le Club Bachelor Liée, lore d’une ré
duite par M. ВШ Stevenson. Un des«ente assemblée cette semaine, a «c-
occupents de le- voltuA s’est blessécordé le contrat pour la construction 

de la nouvelle patinoire à M. Bowlln. grièvement et a néoemtté son trocs-
ІІ!

È
port’k l'hôpital. Bon état n'est pasentrepreneur de Woodstock, le même

qui vient de terminer ls nouvelle gare 
du C. P. R.

Le coût de la nouvelle patinoire dé-
M. «chaud présente ensuite son

REMERCIEMENTS 
Mlle Oabrielle Tremblay. Ste-Rooe 

du Dégelé, remercie Men sincèrement 
koutee les personnes qui ont contribué 
POT leur générosité k lui faire gagner 
1» Premier prix du Concours d'sbon-

successeur temporaire, M Dionne, el-
A Csstonguay de le rue Bernier а 
roulé dsns le fossé, sur la route de 8t-

devont assistant-agronome à Monoton. 
Oe dernier adresse aussi la parole.

A la sauté de l'hôte d'honneur M. 
Mitchell répond en anglais dans une 
allocution très Intéressante. Il marque

passera ПОЯвО. Elle sera érigée sur le
terrain de l’Ecole publique, à l’angle 
de la rue Rice et de l’Ecole.

M. R. A. Prechet, architecte qui a 
(ait lea plans de U patinoire, était de 

en ville cette semaine.

Jacques. Quelques occupants ont été
blessé mai» non gm 

Mercredi matin les gens du village
t.

FUNERAILLES
Mardi matin a eu beu dont l’église 

paroissiale d’Edmundston tes" funérail
les de Lévite Bélanger, décédé acciden
tellement à Eagle Lake, Me., h l'ége 
de 27 ans.

Nous prions la famille en deuil d’a
gréer l'expression de notre sincère sym-

de 8t-Jacques trouvèrent autoper Ties statistiques le progrès agri
cole qu’a subi le comté de Maduwésku. 

M 1e eoua-mlnlstre ae dit fier de
K Chevrolet le long de la boute, le de

vant dans un fossé; l’auto était forte- mce^rt c^qS°hfiiitrSdédL^te ST-ANDRE, N. B.

щ
ment endommagé, ayant une roue 
camée, etc. Ce tauto appartient h M 
Bari Nesbitt d’Edmundston. L’accident 
est arivé dons la soirée de mardi mais 
en en Ignore tes détails.

posséder la confiance des cultivateurs curé de St-Basile, a adressé aussi la Le 1», est décédé é l’hôpital de Ri
de langue française de la province et 
se dit près à toujours faire son possi
ble pour leur aider de tontes façons.

M. l’abbé J. P. Lévesque, nouveau

parole, témoignant aux fermiers son grand Concouru du "Muds_ . Le 11 eeptemhre est déoédé M Louis
pur des renouvellements ou abonne-, OuelleL âgé de W an». Le service et 
mente nouveaux. A tous un "cordial la sépulture eurent lieu le 23 Nos 
merd- " ■ I sympathies à la famille en deuil.

", aott vière du Loup. Ulric Desroeiers, fil» de
amour du eol et des choses de la terre. 

Le banquet s’est terminé per le
M Alexandre Desrosier», à l’âge de M mans. Lés funérailles ont eu beu lundi 
le 23 à Sté-Roee. Nos sympathies. :chant national “O Canada"!
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LES GAGNANTS DES PRIX DU GRAND CONCOURS D’ABONNEMENTS DU “MADAWASKA”I
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ГНЕ MADAWASKAIf you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

!

WEEKLY NEWS ' J.
• »Apporte des Economies

s , і....... і i. « ' ■..........—......................... ............. ... і '

Spéciaux pour Vendredi - Samedi « Lundi

F. Dodo TWEEDIE, editor.No. в EDMUNDSTON, N. B. SEPTEMBER; 25 1830.

I
SUBSCRIPTION 

1 year, payable In advance . $2.00 
In U. S. A.

PERSONALS
2.50

Sc
—Mr. and Mrs. E. E. Stevenson re

turned Monday morning from a mo
tor trip to New York and Boston.

—Mr. Martin Hall left Wednesday 
for Montreal, from where he will sail 
on the 26th. on the Duchess of Athol, 
for Scotland, where he will enter 
Edlngbourgh University as a medical 
student.

—Mrs. W. Matheson. Mr. Ewan Ma- 
theson and Alex Matheson left Mon
day for St-John, toy motor.

—Miss Renovia Bourgeois enter
tained Friday night at a surprise 
birthday party in honor of her sister 
Miss Lottie Bourgeois. Among those 
present were: Misses Dorothy Fife.
Marion Fife, Mabel Fife, Doris Miller 
Annie Miller, Lorette Brasseur, Alice 
Brasseur .Jeanne Brasseur, Elizabeth 
Columbus, Claudia Gagnon, Marie 
Gagnon, Nan Gagnon, Semite Fife.
Irene Fife, Lucienne Brasseur; Messrs

The flrs tannual banquet of The Лаег^^М

^Mada^sto^w^heM It'the™™1 *■ went Portrait o) Lient.-Col. Han- Fife. Louis Bélanger, Paul Bélanger.
ЙЗНГ-Лй5,Іrs SL ІЇЛЇ оГ Ге Mte 5 «MS ГіГпГп?

^иеУГпТоХ?mlLui pîSvta- unite* States Minister to Canada. gifts, and a purse made up by the 

elal Agriculturist stations at Edmun- МСГТШГ Hall attended the races

TZy toLranTothers from all SPECIAL MEETING at Frederlcton on Wednesday last
^™r^XTte?trrH^eu; OF BOARD OF w_Mra.M. «even,, m™. m

ErHrSFHE ™ HELD «кГЖ
s ~ zssrsi sr1.; “ssss&h Ls;=.r 5Ї2station to accept a position in Quebec --------------- # ”ev5Ue . A home wairalllg.
in a few weeks. A special meeting of the Edmunds- preeent were Mr and Q

Toasts were proposed and respon- ton Board of Trade was held 4t the L Ттигв™ né
ded to, as follows: Town Hall on Friday evening with „Is F rad tL^ № ai?'
Hill Vive’p^ideltPSetheУACTlciîlt6 îïe Fïe!ldmt' HOn' j' E Mlchaud’ ln G Oenberg. Mr. and Mis. P. Fournier! —Rev. Father Wilfrid Ouellette pas- 
55’ AgrlcuIt" the chair. Mr. and Mrs. F. Fournier, Mrs. T. tor of this parish left last Sunday of-

Tn nhf T,he merch.al’ta ,of,.the to™ ”er! Shaugnessy iMUltown), Mrs Sullivan, ter the High Mass for Lewiston and
To the County of Madawaslca. pro- well represented at the meeting and ,4 a,w other i*rts of the State for a week’s

posed by Elias Daigle. Warden of the discussed fully the smuggling situa- ™ vsoltlm
County, and President of the Agrl- tlon in the Town and County. They mSs t В^Г п яіеІ^Т неЛш’ ^ Christine Boutot of Newark.

Mndld*to’bv1 Hm SJ ?амТhП<нГм" ,Cf №at conslderabla sma11 8°ods "e G. Nevelle. K. s! McLachlan, M. Cor- N. J„ is ln town visiting friends and 
тРОлП^пГ„^ГГо/ гЕЛи<1“ °f nB, sm“BgledI at the various ports ton , Chicago:, c. M. Matheson, j w relatives. She wffl also visit friends, ln 
mn' i^rd Edmunds" of ent7 al?ng thf bord7 ”ltli a con: Hall. M Hall. ' Edmundston. N. B.

To^S» aLZuIL, s ь detr;m'vnt,7> lhe busl"css of -Mrs. Shaugnessy of Mffltown, who -Mm Sylvlo Dumals of Van Buren
ReTv° thmnS“t!"gthifcs:hAf^d. z ,riends and “
Chaudnd reSP°nded І0ЬУМГ Oe0rge John І a"d H™rythDubé Г* home оГмопйау " -T^f nZ Atlantic and PaC.lc Tea

To the Guest of Honor, Mr Harvey Z°™de 1°геГ!Го re omm™nda- and “bahv^dl^hter ° ̂  «тепЛ^ЬТ ^nl fnd teT
Г ь°ЄТмТ tl0TnI at Г ї* ТГ h і , Oedm^lLthur8s»terandMrdaugahtr T S\£

chaud and responded to by Mr Mit- They also discussed the licensing of »nrwi Q ..___. ' ~ ,, ..chell nnn rpçiHpnt nprcn.c шЬп огр срШпо 10Гес1 Ггогп Bathurst on Sunday to Ing a very good business even if itsFather Levesque, who has recently meats .vegetaWef and oth" artS Emily TaW^ гЄ?тп,Г‘Г ^ S'ИтІ4е° М^'е" hal^um
been inducted as Parish Priest of St. In TTown. pointing out that several of thtest ïjid^ ^Ba" f tL^ Ihë
Basile, also made a few remarks. these non-residents made a living out . morn^8’ «Г

The banquet was the first of its kind of the town people and did not them- Th A miscellaneous shower was giVen Spent toe last year working and аію,
that has been held, but it will be an selves pay any license fee or taxes Thursday . evening In honor of Miss attei^ng burine® school for a whUe
annual affair as the success of the to the town. A resolution was passed J nw. ™ hom.e„7 **”' ігоГГ
first demonstrated that such occasions to the effect that the Board of Trade L^in,, - bride-to-be received many Kent a new store grocery
serve a useful purpose to the commu- request the Town to obtain authority, [7“Uf*da"d useful *m*L ^nond apdJ^77 ÏLechrt to
nity. if necessary, and pass a bylaw requir- *£.“e Виг,ш’ УЬР?:,?‘..Н ГоГтЄГ,у

Amond those present other than the Ing such persons to pay a license fee. Л7 " f^7!a la"e' 47 J:, Fo’2lU”' at
representatives of the various agricul-t- --------------- Mrs J. Plcott. Misses Goughian, P. Al- Miss Albertlne Nadeau of Lewls-
ural societies were: Rev. Father Con- Editor's Note.—Investigation discio- ,^ПЄ *T VSTet’ A1"
way, Cyr, C. Michaud, and Levesque: ses the fact that the Town has autho- мігі-tÜL,*’ JalUet' Eula "lce' aud,
Dr. P. H. Laporte and Dr. P. C. La- rlty to pa.ss a bylaw requiring the a- Mr _ -, . >
porte. Clair; Dr. L. J. Violette. Pius bove mentioned persons to pay a 11- , . c- M Rideout left onl __Michaud. Thaddee Hebert, Countv Se- cense before doing business In the Hn ІІл n« * t75„t° ^"l ^!,П=Л4а4,11П^ °П ,riedns 111 town
cretary and several members of the Town: that the Town Council has al- !?" and New York They will return I laat Saturday.
Edmundston Board of Trade. ready authorized the Town Solicitor 1,7,4?, '°n’ 7he7 they wlU vl"

to revise the bylaws of the Town and K ”h? b“ receBtly
that a bylaw as requested by the Board -Mr ZÎ îî« ? that Qtty. 
m Trade will be induced in the revi- retuîL "геГвіІьигу^й^у

Ont., where they have been spending 
the past two weeks.

kAdvertising. — Classified ads, 
50c first insertion, 35c for sub
sequent insertions. Rates of 
commercial advertising made 
known on application. Copy 
must be in our office on or be
fore Wednesday, morning.

News. — We will be pleased to 
publish any social and perso
nal news. Call the editor, Phone 
No. 168.

EXTRA
SPECIAL

EXTRA
SPECIAL

si8 В
Sirop de 

Blé-d’Inde Péchés. Єї11 5?,

№ r<
!

SjSSi11
Lynn Valley — Bte. No 2 P

Beehive — 6 lbs poui' LІ

19c32c t!

d
П
t:First Annual Banquet of 

Agricultural Societies
шшш s

Й

SucreCorn Flakes 
Kelloggs t 2 pqts 15c Cl

Blanc .... 10 lbs — N
m

CRYSTAUX d’orange 
ou de Limonade 
paquet 1 lb .......................

VINAIGRE Graves 
btle 26 Onces

PAROWAX, pour con
serves, pqt 1 lb,
2 paquets pour

MARMALADE aux 
Oranges, Jarre 40 oz

POIS, nouvelle 
récolte, bte. No. 2 
chacune .. .v.......v.

SUCRE en poudre 
paquet 1 lb 
3 paquets

CHIPSO 
gros paquet

SAVON Cairo Palm 
10 barres pour ........

30c10c &
fl-
Cl
d.
K

d.

49cfMADAWASKA, Maine!
4<

VIANDES - FRUITS - LEGUMES DE CHOIX bi
di4

JAMBON CUIT, tîSPECIAL
qi

RAISINS55cBACON, les dos, 
la livre ................

JAMBON Pic-Nic 
la livre

CÎ

ÇîTokay — la lb25c m
16c in

FRANKFURTS 
la livre .............. ül

FARINE No. 1 
sac 98 lbs
POMMES Gravenstein 
No. 1, la douz 
Bonnes Pommes pour 
la cuisson, le peék . .

U1 't U;' 'B-P’BOJ A L Ні •
pour Mardi, Mercredi et Jeudi

Moutarde Franck

POROSalé ,
Шц livre .......................

FILETS de poisson 
fumés, la lb ............

CONCOMBRES -

19c
25c le15c SC40c Ny 15c Ш

TOMATES mûres 
la livre ................... 10c d<

jarre 9 oz. — 2 pour
19c

leOranges, Grape Fruits, Citrons, 
Poires aux plus bas prix.

RAISIN, 
panier 6 pintes# bi

y ti.
p<ton who spent the summer in Old Or

chard Beach was in town visiting 
friends and relatives these last davs. 

—Miss Augustlna Beland of Fort

CCA pc
ch

—Miss Germaine Archambault who 
was employed at the Fort Kent Trust 
Company of this town during the sum
mer months left last Monday for Le
wiston where she will' visit her sister 
Qorinne for a while. Then she will go 
to Waterville where she will resume 

—Mr and Mrs C. A. Estey of Grand her studies at the Colby College where 
Falls were the week end guests of she studied last year.
Mr and Mrs Byron Estey. —Miss Louise M. Beaulieu left last

—Mr and Mrs F. X. Belanger and Monday by car for Ôrono where she 
daughters, Irene and Therese, spent W*U attend the University of Maine 
Sunday at Rivière du Loup. for the two coming years. Miss Beau-

—Mr Lawrence Murphy is spending lleu being a Normal graduate will take 
his vacation at Newcastle, N. B. the Junior year at College. She was a 

—Miss Lillian Dunn has returned verV successful teacher at the Evan- 
from BJackvUle, N. B., where she spent Feline School for the last year. Miss 
her vacation. -rfe Beaulieu spent the last summer at the

—Mr Alvin Landry of Moncton. N. University of Wisconsin where she 
В. is the guest of his father, F. О. *°°к prep lessons in the course she 
Landry. wanted to follow. She' was accompan-

—Mrs James Lockhart and sons, ,ed by Mrs Helen Hance when she 
MacEwen and Charles, who have been went Wisconsin. Mrs Hance was the 
the guests of Mr and Mrs Charles crltlc teacher at the Madawaska Train- 
MncEwen returned to their home at lne School of Fort Kent for the last 
Chatham on Sunday. two years.

—Mr and Mrs Amos Pickard of —Many friends and relatives in 
Campbellton soent the week end with town attended the funeral services of 
Mr and Mrs R. 8. White. Parfait Bouchard who took place in

—Mrs James Dunbar and osn, Ja- 8te- Luce las^ Monday morning. Mr. 
mes, of Campbellton are the guests of ®°uchard has beeft sick for some ti- 
Mrs Alex. Dunbar.

—Mr Ronald Rideout who for the 
past five, weeks has been in England 
in the interests of the firm he repre
sents Was the guest of his parents,
Mr and Mrs C. M. Rideout, on Thurs
day last. He left on Thursday evening 
for New York and Toronto.

—Mr and Mrs H. O. Flemington of 
Houlton passed through Edmundston 
on Thursday on their way to Quebec 
and were callers at the home of Mr 
and Mrs C. M. Rideout.

—Miss Wilfreda Connelly entertain
ed her friends. Miss Joyce Rideout.
Monica Sullivan, Mary Matheson and 
Muriel Morton at bridge on Friday 
evening.

--Mis Randall Webber and daugh- 
tor. Virginia, of Houlton. Me., were 
the week end gueete of Mr* D. vv. c.
Stevens.

néRuest - Pelletier NECESSITY
Billings: Same genius In London has 

lnvènted a bottonless shirt.
Dlllings: Why, that's nothing new, 

I’ve been wearing them ever since my 
wife learned to play fridge—Answers.

English soldiers? 1346.
Pronounce cinema. Accent on cin. 

Greek scholars insist that it should be 
pronounced Kln-ema.

Define debacle. Collapse, downfall, 
as of a government.

daand died at the age of 76 years of 
age. He is the father of Levlte Bou
chard of this town and also the bro
ther of Hubald Bouchard also of this 
town. To the bereaved family, we ex
tend our deepest sympathies. *

:

É
re:

A wedding of great local interest was 
held at the Church of the Immaculate 
Conception on Monday morning at 8.00 
o’clock when Yvette Pelletier, daugh
ter of Mrs J. H. Pelletier, was united 
in marriage to Rinaldo Ruest. son of 
Mr and Mrs P. Ruest. The bride was 
given away by her brother Gerard and 
the groom was supported by his fa
ther. Miss Pelletier was gowned charm
ingly in navy blue chiffon velvet with 
black and white hat and a scarf of 
silved fox. The bride’s mother wore a 
gown of fawn crepe with hat of black 
velvet.

After the ceremony a wedding break
fast was held at the home of the bride.
Among those who attended were Mr 
and Mrs P. Ruest. Mr and Mrs R.
Ruest. Mr and Mrs I. Lapointe. Mr and c- N- R Bridge on the south side of 
Mrs W. Sirois of Van Buren. Mr and thp track at Baker Brook Madawaska 
Mrs L. Levasseur. Mr and Mrs Cun- I County. N. B.. and that the cause of 
ningham, Mr and Mrs E. Rice. Mr and 
Mrs N. Daigle, Mr and Mrs F. Four
nier, Mr J. Sirois, Mr P. Sirois, Mr R.
Sirois. Mr. R. Levesque. St. Leonards.
Mrs P. Gagnon and Miss E. Gagnon 
and several others.

The bride was an employee of the 
Provincial Bank of Canada and the 
groom of J. Clark L Son, Limited. The 
popularity of both was evidenced by 
the many beautiful gifts received. The 
groom’s gift to the bride Was a silver 
toilet set.

They left by motor for Nova Scotia 
where they will spend their honey
moon returning by way of Maine and 
the White Mountains.

NOBODY RESPONSI
BLE FOR HIS DEATH

se:
Ct1
to
ini(~\УЬі$гатІ flmèThe adjourned hearing of the In

quest into the death of Enoch Lebrun 
whose body was found near the C.N.R. 
track at Baker Brook on September 
seventh was held yesterday by Coro
ner Cyr.

After bearing the evidence of the 
further witnesses called the jury came 
to the decision that the said Enoch 
Lebrun came to his 
seventh day of September between 
the hours of one and one thirty o’clock 
in the morning on the east end of the

; VO
& > lei.

Nova Scotia? Discovered by the 
Cabots, 1497.

San Francisco? Laid out in 1835; 
gold discovered, 1848.

Saskatchewan: district* formed in 
1882 from portion of the North West 
Territories.

Shortland? Published by Dr. Bright 
1588. First English work.

Where and when was Sir Wm.; Wal
lace executed? At Smithfield, June 15.

Pronounçe waft. Wàhft.
When was gunpowder first used by

iS no

p
81
|ІШ
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death on the no
pu

pa
sil1381.the death was fracture of the skull 

caused by having been struck by a 
tor car going west, which motor car 
under the control of employees of the 
C. N. R„ but that no responsibility for 
the said death attaches to the C. N. R„ 
or its employees. •

L. F. McCIuskey. Bridge and Build
ing Foreman on the Edmundston Di
vision of the C. N. R., Florent Picard 
and Fred Swazie who were on the 
motor car were recalled and

m UnDepartFacile etRapide tai1

jj

1
pu

і 1 aC’est un plaisir de laisser aller le père à 
l’ouvrage et les enfants à la classe avec un 
déjeuner nourrissant. Tout est calme et 
placide lorsque le Shredded Wheat est servi. 
Il est tout cuit et prêt à manger. Réchauf
fez les biscuits dans le four pour quelques 
instante pour les faire revenir croustillants 
et ensuite versez-y du lait. Ils contiennent 
tous les éléments d’énergie du blé entier, et 
ils sont si agréables au goût et si digérables. 
Délicieux avec des fruits.

' da
t

Іfie
% ' *

again
stated that they passed over the bridge 
at Baker Brook at a slow rate of 
speed, could see the track and that 
they did not see anything on or near 
the track and did not to their know
ledge hit anything and that they po
sitively did not have any conversation 
as to hitting a man or make the sta
tements which Patrick ’ Nadeau said 
he heard somebody make near the 
bridge.
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і x-COLLISION ON ST. 

JACQUES ROAD
іїї

.11k '
]Patrick Nadeau was recalled and 

swore that the statements he made at 
the previous hearing, namely that he 
had heard the motor car on the night 
of the accident and had heard some
one say it was up to him to get off the 
track that is was np ( place for him 
to be on the track. After Nadeau’s evi
dence was received McCIuskey was a- 
gain called and he again denied hav
ing made or heard the statements.

EvJdnce was given by the Provincial 
Police who eamined the motor car 
and Stated tlyat they did not find and 
signs of blood on it. Evidence was also 
given by employees of the C. N. R.. 
who examined the engines that passed 
through Baker Brook that night. No 
signs of lÿook were fourni on any of

FA Ford Coupe driven by 
England and a Plymouth 
and driven by Pete Ouellette 
Edmundston. collided on a curve near 
St. Jacques at about five o’clock Mon
day morning.

Mr. England Was proceeding to Blue 
River and Mr Ouellette was coming 
towards Edmundston. They met on 
a curve and the Plymouth hit the 
Ford on the left side and caused it to 
leave the road and turn over two or 
three times. Mr. England stayed in 
the car^ until it stopped but miracu
lously escaped with only a

g§;Яиі owned 
, both of

—Mi A. R. Sargent and daughter, 
Muriel returned from Montreal on
Sunday.

—Mr and Mrs F. Griffin and son, 
Gerald, left on Wednesday for Mon
treal where Gerald will enter McGill 
University to take a course in Archi
tecture.

—The Misses Phyllis and Dorothy 
Hall entertained at a dinner party 
in honor of Mr Martin Hall on Tues
day evening. Covers were laid for ele
ven. Those present were Mr and Mrs

■ 1

MrNEW PRICES EFFECTIVE OCTOBER let 
Chieaperx— but Better than Ever

PURPLE SEAL 
Full Fashioned
RED SEAL___ 65c SHREDDED

Ш

t іGOLD SEAL 
Full Fashioned

BLUE SEAL 90c
By these new prices you are getting a better value for 

your money than .ever, 
sold by

S і
- k. ■

ü

s, • -
; їїHEATJ. T. McKenzie, Mr and Mrs T. Dodd

shaking up. Hi* car is practically a Tweedie. Mini Dorothy Nevelle. Mr 
Judies Nevelle. Mr J. W. Hall and Mr 
Frederic Burns of Houlton. Me.

;total wreck. The only damage recei
ver by the Ouellette car 
Root axle 
guards. Mr 
any Injury.

-
:a bent 

and two bent front mud- /AM FUHBEEMode* have
a year, Sir. but't think I 
your daughter on! that”. 

Father (Enthusiastically

Ouellette did not reoetve only $5000 the engines, 
can support v AVEC TOUT LE SON 

DU BLE ENTIER
Borneo I a plante a barber of Baker

Brook stated that he shaved Enoch 
Lebrun and Denis Martin oik the even
ing of the sixth at about «even o’clock 
and that he smelled liquor on both of

y
“THE HOME OF QUALITY CLOTHES’’ 

EDMUNDSTONv N. B.
ih Define the expression "quench the 

smoking flax." Cut short the develop
ment of some promising movement.

)—“Support 
m can sup-her, my dear Vі

port L
iglglgj■

ТШт
і1■

У ЙтЦТі

Pour ceux qui n’ont pu profi
ter de notre spécial de Gruau 
Quaker, la semaine dernière, 

l’offrons encore pournous
mardi, mercredi et Jeudi pro
chains, le pqt:

JC25c

THE
Marque Household

paquet 1 lb

35c

SPECIAL

BOLOGNA
gros — la lb

16c

k"

1

>

*IP VOUHE GOINGто catch auccess-
№Ia^. то use

The only bait we use to attract 
trade is — The Right Price for the 
Right Heating plant.
We’ll tell you what the cost of an 
FE8S oU-o-mattic will be, proba
bly less than you -think.
The Right Heat Makes a Home out 
of a Place.

V For further informations on 
FBSS OIL BURNER call at

LARLEE’S ELECTRIC 
SHOP

Church St. EDMUNDSTON.

U. S. MINISTER
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|a.t^ta55=| LE MADAWASKA :

—O n'eut pas de pha grande 
gloire que de combettre pour b» 
langue de la patrie.—Jee» Dorât

LIVRES ET REVUESNOTRE CONCOURS Un savant mélange de feuilles 
choisies avec le plus grand soin

G. N. T RICOCHE

VARIETES Un mot de presentation de fourrage

"MS BERNARD-BROUILLKT"UN MECONNU: • HAUSSMANN/ Notre grand concours d’abonnements s’est terminé 
samedi dernier après sept semaines d’un travail ardu chez 
les concurrents.

Le succès de ce concours dépasse toutes nos prévi
sions et il nous fait plaisir de féliciter hautement M. E. T. 
Britton, représentant de la Capitol Circulation Service, qui 
en avait la direction.

Comme premier résultat, ce concours nous a permis de 
recrûter un grand nombre de nouveaux abonnés ; en effet, 
pour être plus exact, nous avons doublé notre circulation. 
Le nombre de nos lecteurs a passé de quinze cents à plus de 
trois mille. Tous ces abonnés ont payé léur abonnement 
d'avance, comme il convient; les uns .pour un an, un grand 
nombre pour deux ans, plusieurs pour quatre ans et cer
tains pour huit ans.
Second résultat : plusieurs de nos anciens abonnés ont pro
fité de ce-concours pour mettre'leur abonnement en règle 
en payant les arrérages et souscrivant d’avanCe.

Nous ne craignons pas de dire aujourd’hui que “Le 
Madawaska" ^v,sède maintenant la plus belle liste d’abon
nés qu’un hebdomadaire de son importance peut désirer.

LE TH і iL’ouvrage dont cet opuscule est le 
premier d’une série, s'il reçoit bon ac- .Ibeur: 11 fut baron, sénateur, grand- 

croix de la légion (l'Honneur, acadé
micien. Oui, mais il fut disgracié, lum- 
ni, presque chassé de ce nouveau Pa
rie qu’il avait créé: tout cela parce 
que, comme tous les grands artistes, .il 
était mauvais financier. La politique 
s’en mêla; l’opposition, sous la con
duite de Jules Ferry, se fit une arme 
puissante du ffit 
dû contracter un

Quand on appelle Haussmann un 
méconnu, on n’emploi peut-être pas 
l’expression exacte et propre. Le plus 
grand Préfet de la Seine que Paris 
ait jamais eu, l’homme de génie, à la 
volonté de fer, auquel la capitale de la 
France doit la majeure partie de ce 
qu’elle est aujourd’hui, au double point 
de vue esthétique et sanitaire, cet 
homme s’est fait un nom impéris
sable. П n’est pas de Parisien, ü n’est 
pais de Français instruit qui ne le con
naisse. Bien plue, ce nom a donné 
no.ssance à un verbe spécial, “hauss- 
mannlser” dont la définition a été don
née si heureusement par un chroni

queur contemporain: "Haubsmannt- 
ser, c’est tailler de larges avenues à 
“travers de vieux quartiers sordides; 
“c’est aller au loin capter des sour- 
“ces d’eau limpide . ; c’est distribuer 
“à tous ses habitante l’air et la lumlè- 
“re; c’est augmenter le nombre de 
leurs jours". Il ne faut pas croire nôn 
plus que cet homme n’ait reçu aucune 
récompense pour son infatigable la-

cueü, est. suivant le tradition et les

SAMOA!
Ci-

tés en des notes souvent pleines dln- .
for-térêt), la peinture vraie.I plutôt romanesque, des Cana
dadiens-françaie et de leur 

puis l’origine.
Le correspondant américain a bien 

observé, qui a trouvé que “toutes les
ШFlli

que Haussmann avait 
emprunt de 848 mil-

parotsaee françaises de la province de •Tout frais dae plantations'deuxQuébec se ressemble ■ І
lions pour combler le déficit munld- gouttes d'eau"; car l’histoire des haM-
pai. Cependant, l’oeuvre de Hauss
mann ne fut-elle pas, en définitive, 
Pour Paris, d'une valeur inesünable 
sous le rapport touristique, sous celui 
de l’hygiène, ainsi qu’un titre de 
gloire pour là France entière? C’est 
pourquoi l’on commence à regretter 
que ce grand Alsacien n’ait pas, Ляп* 
la cité qui lui était si chère, le phis 
petit monument, à une époque si pro
digue en statues. Après soixante ans, 
il est temps de réparer cette injustice

tante de l’une d’elles, exactement, est jà ont été distribuées gratuitement 
dans l Ouets canadien et l’Ontario sur 
envoi des coupons publiée dans les 
journaux ou revues agricoles employés 
comme média de publicité par la Com
pagnie Impérial Ooi Ltée. L’édition 
française sera distribuée à profusion 
de cette même manière. Qu’on se rap
pelle bien que chaque cultivateur est 
autorisé à recevoir sa copie GRATUI
TEMENT.

nauld, B A., MBA., une uatorlté re
connue chez nous en matières agri

Rédigé par un Canadien-Français 
pour des Canadiens-Français, ce volu
me touche aux divers problèmes et dif
ficultés qui confrontent quotidienne
ment le cultivateur pratique avec lui- 
même. On y traite avec force détails 
la culture québécoise, ses diverses 
branches; on prend grand intérêt à 
la lecture des articles gracieusement 
fournis par des techniciens de renom. 
Mentionnons en passant ceux des Ré
vérends Frères Wilfrid et Isidore, de 
VL C. A. O.. La Trappe, Qué.; du Dr.
L. P. Roy, directeur des Services, de 
Québec; de M. Adélard Godbout, MP. 
P., de Ste-Anne de la Pocatière, Qué ; 
de M G. Tremblay. d’Oka. Qué., de M. 
R. P. Charbonneau. de Montréal; de
M. O. Toupin, MBA., de П.А.О., La 
Trappe, Qué.; de M. J. H. Lavoie, de 
Québec; du Dr. G. Langelicr. régis
seur de la Station expérimentale de 
Cap Rouge. Qué.: de M. Lucien Thér
rien. de Montréal: de M. J. A. Ste- 
Marie, régisseur de la Station expéri
mentale de SteAnne de la Pocatière. 
Qué.; de M. Elzéar Campagna, de Ste
Anne de la Pocatière. Qué.; et de beau
coup d’autres de réputation aussi bien 
établie.

Cet ouvrage a été honoré de la très 
haute recommandation de lHonorable 
J. L. Perron, ministre de l’Agriculture 
de la Province de Québec. M. Aldéric 
Lalonde. président-générale de l’Union 
Catholique des CuuMvateurs. a égale
ment reconnu la valeur de cette oeu
vre pour le cultivateur du Québec. 
Tous deux ont été favorablement Im
pressionnés par la portée pratique de 
ce manuel et, tout spécialement, par le 
fait que les diteurs ont tout tenté 
pour en faire une oeuvre essentielle
ment canadienne-française.

Plus de 75.000 copies anglaises dé-

en somme l’histoire d’eux tous. Et cet-
te histoire des Bernard-Brouillet met
ainsi sous nos yeux, à tous tant que 

qu’étaient nos pères, 
ce qu’ils ont voulu, ce qu’ils ont fait, 
comment et en quel lieu ils ont vécu.

nous sommes, ce

Le souffle national, de la première 
page à la .dernière, y règne vif, impré
gné de l’odeur du terroir. Ce qu’on cro
yait être des fautes de langage Mca- 

• naguen” y est expliqué, même Justi
fié.

atome Natter Tricoche. j Le récit est tissé des caractéristiques 
de la contrée, de détails curieux et 
piquants, d’épisodes, scènes et ta
bleaux délicieux, touchants, émouvants, 
parfois sublimes. L’âme et le caractè
re du Canadien-français, notamment 
son esprit de tradition et sa vibration 
française, s’en dégagent 

H n’est pas de livre, on le verra, qui 
soit plus de nature à ranimer le sang 
de la race, et tout ami de notre sur
vivance en Amérique devrait le pro
pager et en faire tp*éde-mecwm de 
enfante.

Librairie Beauchemin Limitée.
Editeurs.

En vente chez les principaux libraires.

MAL DE DOSLES FAITS SOUS 
LA LOUPE

A qui ce succès profitera-t-il ? A tous nos abonnés et 
noS annonceurs. A nos abonnés, parce que le journal subira 
certaines transformations dans un avenir rapproché, afin 
de donner plus de nouvelles et une meilleure apparence. 
Nous sommes fiers de notre journal et notre ambition est 
de donner à notre population un journal que tous seront 
fiers eux-mêmes de montrer à leurs parents et amis parce 
qu’ils l’aimeront.

Les annonceurs profiteront de l'augmentation du nom-' 
bre de nos abonnés parce que leurs messages, par la voix 
du journal, atteindront des milliers de personnes. Avec mi 
tirage de trçis mille copies, nous pouvons dire sans crainte 
qu’au moins dix mille personnes liront “L eMadawaska” 
chaque semaine, à l’avenir. Nulle doute que les commer
çants et hommes d’affaires sauront profiter du meilleur 
medium d’annonce qui s’offre à eux pour promouvoir leurs 
intérêts et faire connaître au public les marchandises qu’ils 
offrent en vente.

MerveillwxSoelâgeewit
Le mal de dos est une de cee 

afflictions qui unit par une sorte de 
sympathie mutuelle tous ceux qui 
en sont atteints. Et dès qu’une 
personne qui en souffre découvre 
un excellent remède, elle s’empres
se de faire part de sa découverte 
aux autres. Voici une femme qui * 
doit son merveilleux soulagement 
aux conseils d’une amie et mainte
nant par reconnaissance elle s’em
presse de vous faire connaître son 
secret.

“Je tiens à vous dire tout le bien 
que m’ont fait les Sels Kruschen. 
Mon amie Mme H. en avait obtenu 
un tel bénéfice qu’elle me pria 
d’essayer Kruschen. Après 
e’vayé tant de remèdes J’étais très 
sceptique, mats tout de même Je 
suivis son conseil. Je pris des Sels 
Kruschen et m’en trouvant bien 
J’en achetai une bouteille et Je 
n’hésite pas à déclarer qn’avant 
d’avoir fini la bouteille, mon mal 
de dos était dleparu. Durant des 
années J’ai terriblement souffert de 
graves maux de reins et de 
vous pouvez imaginer la satisfac
tion que J’éprouve maintenant d’-'n 
être débarrassée.’*—(Mme C.)

La plus récente farce; elle provient 
d’un de nos distingués échevins.

Elle a pour titre: Who knows how 
long Fraser wül be Fraser?

Qui sait? pas nous, certes^ 
Peut-être M. l’échevin a-t-il eu des 

révélations comme au temps des pro
phètes?

!<
MANVEL PRATIQUE

POUR LES FERMIERS
CANADIEN-FRANÇAIS

П parait que les “boumires" 
chevaux, bien entendu, ne se donnent 
pas pour rien à la ville, de ce temps-ci.

à

L’impression la plus marquée que 
nous laisse la lecture du volume fran
çais “Les Champs et la Ferme" (tra
duction et adaptation de la version 
anglaise préparée l’an dernier par M. 
Duncan Marshall) distribué par la 
Compagnie Imperial OU Ltée, c’est 
qu’il convient spécüement et parfaite
ment au cultivateur du Québec . Ce 
n’est plus une simple traduction que 
ce travail de M. D. Marshall entière
ment écrit par M. Robert D. Ray-

A force de se faire bourrer . 
finit parfois par crever.

L’échevin Richards croit que les 
“boumires" des libéraux ne valent 
pas celles des “bons" conservateurs 
comme lui.

Notre plus grande reconnaissance est acquiset à tous 
les concurrents qui ont pris part à notre concours. Tous 
sont responsables du grand succès que nous avons obtenu. 
Nous n’avons qu’un seul regret c’est que nos moyens ne 
wus aient pas perm is-d’offrir de plus fortes rémunérations.

Nous remercions tout particulièrement les gagnants 
des prix ; ce sont eux qui ont montré le plus d’intérêt et 
leur récompense est proportionnée à leur travail. Mlle Ga- 
brielle Tremblay et M. Alphonse Pelletier mérite une men
tion spéciale. Tous deux se sont faits une lutte acharnée 
pour gagner le premier prix. Par son travail persistant, du 
commencement à la fin du concours, Mlle Tremblay a rem
porté la palme et nous avons été heureux de lui remettre un 
chèque de mille dollars.

Matière de goût, après tout. tête, et

• • N’ayez pas peur du victorieux. Ne 
restez jamais un seul moment dans 
l’esprit de la défaite. Les vaincus s’ac
cusent trop eux-mêmes. Ils perdent la 
moitié de leurs forces à copier leur 
ennemi. — Réné Bazin.

•M.1 D. M. SUTHERLAND
M. Donald M. Sutherland, lé minis

tre de la défense nationale, est un mé
decin qui exerce sa profession à Wood- 
stock, Ontario. Le Dr Sutherland est 
né en 1878 de parents écossais; 11 fait 
partie de l'Eglise-unie du Canada. H 
a servi avec distinction à la grande

Tout vient à l’homme qui sait atten-
HÙNAgrH DP THF Ai*dre. Y

Disraeli a dit: Toutes les femmes 
devraient se marier — et pas un hom
me ne le devrait.guerre, d’abord comme commandant

de la compagnie “A” du premier ba
taillon, puis comme officier comman-

AUJOURD'HUI-PASSIM.
dant le 52ème bataillon; U s’est vu dé
cerner le “Distinguished Service 
Order”. Le grand-père maternel de M. 
Sutherland avait siégé au Parlement 
en 1854: le nouveau ministre s’est pré
senté pour la première fols dans le 
comté d’Oxford-nord en 1925. Elu cet
te fols-la? U fut battu en 1926. Mais 11 
a repris son comté cette année et 11 
est maintenant ministre de la défense 
nationale.

GRANDE DECOUVERTE Majestic Vous ApporteNotre dernier devoir est de remercier le public en gé
néral, toutes les personnes qui ont montré de l’intérêt 
dans ce concours en supportant généreusement les concur
rents. Vous aurez votre récompense en recevant chaque 
semaine un meilleur journal. Que tous nos abonnés, parti 
ctilièrement les nouveaux, se souviennent qu’ils nous fait 
toujours plaisir de publier gratuitement les nouvelles qui 
intéressent.

Confiez ces nouvelles à notre correspondant, dans 
votre paroisse. Dans quelques semaines, nous publierons 
leurs noms et adresses.

S’il n’y a pas de correspondant chez-vous, envoyez- 
nous ces nouvelles par la poste, en ayant soin de signer 
votre nom, car toutes nouvelles doivent être signées d’un 
nom responsable, pour la protection du journal et du 
public.

IL y a plus d’on demi siècle, il 
1 fût découvert que l'émulsifica
tion rendait l’huile de foie de 
morue facile à prendre et à di
gérer. C’est l’adaptation de ce 
principe à

Une Aventure dans
хЦ Une Tonalité de Couleur !f new,

L'EMULSION SCOTT
quia rendu possible l’usage uni
versel et la réalisation des bien
faits pour 
foie de morue.

Quand nous auras besoin 
d’huile de foie de morue, 
nous constateras que 
l'EmuUion Scott cous 
satisfont de façon com
pute et agréable.

Léo Nouveaux Modèles Majestic sont 50 p.c. plus sensitifs 
35 p.c. plus sélectifs que jamais dans le passé 
Voyez-les dés que vous le pourrezІЙОХПшКla santé de l’huile de aujourd’hui!

C’est l’histoire presqu’incroyable du Majectic de 1931 
toire que vous êtes invités à vérifier personnellement chez le détail
lant dont le nom apparaît plus *>as.
Les nouveaux Majesties non seulement emploient le circuit Super- 
Screen Grid, mais le Screen-Grid est utilisé pour la détection du 
pouvoir. Résultat 
gain en sensibilité et sélectivité.
Par la magie d’un Haut-Parleur nouvellement dessiné Super-Color- 
tura Dynamic, la voix du Majectic vous vient avec un réalisme par- 

.falt comme si les milles qui vous séparent du poste émetteur 
n’existaient pas.

une his-

réception plus vraie, plus nette et un vaste

80-5Scott St Bowne. Toronto. Oat:

ïm Enfin, nous prions tçus les anciens abonnés qui n’ont
pos- 
van-

à. l’école rurale de Huron et 
devint plus tard principal de l'école 
publique de Marmora. Pendant qu’il 
était professeur. Il fit la classe du soir 
au cours des mois d'hiver sans aucune 
rénumération. П travailla but des fer
mes, creusage des fossés ad pic et à 
la pelle, afin de gagner 
gent pour poursuivra

prof «;|>as encore réglé leurs arrérages de le faire le plus rôti 
sible, car nous ne pouvons tolérer cette condition dà 
tage.

Ios cabinets Majesties toujours très beaux sont exquis cet
te année dans leur dessin et leur fini. Vover. les nouveaux Super 
Modèles cher le détaillant de Majesties aujourd'hui.

“tes plus Grands Manufacturiers de Radios au Canada"ждиЄ Nous attirons l’attention du public sur le fait que der 
puis le 20 courant, date de la clôture de notre concours, 
l'abonnement au journal est .de $2.Ô0 par année au Cana
da et $2.50 aux Etats-Unis.

Avec
Super-Screen Grid
4 Tubes Screen Grid — 7 en tout

Haut-Parleur Dynamic 
Super Colortura 
Cabinets Exquis

A Droite

Highboy Majectic
(Modèle 132)

Un modèle Highboy gracieux a- 
vec Joli devant. Pattes et tiges 
délicates. Grille du Haut-parleur 
au haut. Sept tidies comprenant 
quatre tubes screen grid. Nou-

m
études à Vu-

M. ROBERT WEIR De Marmora, 11 alla à l'université de 
Toronto où 11 passa de brillante exa
mens en 1211. En 1*12, tout en tra
vaillant à la Sun Ufa, 
science des statistiques, 
trop poussées causèrent chex lui une 
dépression nerveuse qui le força au

Gaspard BOUCHER.Hr M. Robert Weir, nommé au ministè
re de l'agriculture, est né à Wlngham. 
comté Huron, dans l'Ontario, en 1B82.

I U étulla la 
Des études

П reçut sa première Instructs nà la
petite école No. », dans le village de 
Tumberry. Il ne pana que huit mots 
au collège de Clinton.

Après avoir subi avec succès ses 
mens A l'école normale de U

Grande réduction de livres usagés: ■En Haut
Lowboy Majecticrepos. П alla à Réglna professer les

mathématiques. H resta à cet endroit 
Jusqu’à ee qu’il prît du service outre- 

durant la guerre.Pour une semaine seulement commençant le 19 
septembre au 26. > ‘ Un modèle Lowboy d’une ex

quise beauté démontrant la grâ
ce des
par le bote ouvragé et d’un poli 
de haut fini. Sept tube* com
prenant quatre tubes screen grid. 
Nouveau Chante Г 
Grid. Haut-parleur Dynamic Co-

arrondte réhaussévaleur pour
“Le Meilleur Pneu," 

dit un Courrier
.25.25, Roman Populaire 

> Grand Roman 
, Livre National 
, Livre Cinema 
і Livre National Rouge 
і Livre «National Bleu
, Livre d’Aventures .25 .30

Collection Foyer Roman .10 .25
Collection Supra .05 , 30 1.00
Collection Plon -

de Detiy et Henri Ardel. et autres 70 2 1.10 I

г»г*гл ■ s і s:
pat que nqu. avons tout lee joumaux frança

лМ-НА-'-і,--.-, , 
’) - ■ Mr' '

■ : ь !

75 .35> Haut parieur Dynamic Super- 
Colortura. тіш.25 .30 :•M’ai tourne tarées Sa remet 

de tau Cordée-Câble.75 .30 COMPLET 
AVEC TUBES $298. &Ж £

. $245 COMPLET 
AVEC TUBES.30.20
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COUTURE

salie de couture dans le bas de la mai
son chez M. P. Levasseur. 179 rue Oa-> 
nada, Edmunds ton. Elle .promet en
tière satisfaction à ses clients.
1078—H-25S.

=—»

П[fumez le tabacavert une MADAWASKA”rttuK A. M. SHAW
Parait tous les Jeudis: Sщф/р 'і

^StefcSSiîd»»*? ü faut plus de 

taawa pour chasser complètement le 
роїмт et rendre à l’épiderme e» douceur
^^^.,rJbobnrÙlEme^h
calmée, apaisée Instantanément.

RAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmündston, N.-B.

• , ABONNEMENT
Canada, 1 an

«ne nuit?r I$2.00 I« 1.00 
250 

... 1.25

AV IS PUBLIC
Les rouleaux neuf pour “Bucr- 

wheat” sont arrivés au mouürt à Ver- 
ret. S’adresser à Joe BEAULIEU. 
1088—lf-25s.

■
I AvocatEtats-Unis, 1 an . 

Etats-Unis, 6 mois 1
a

:, w 1і F.t ■)
F V

L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

La Cie de 
Tabac Terrebonne

m %..і A LOUER.
Belle Chambre meubl/.e, sur même 

plancher que cliamtee de bain, à 
louer immédiatement. S’adresser à: 
Mme Felix GAONON. le, Vingtième 
Avenue, Edmund Mob.
1086—3fs-25s.

TERREBONNE, Qué. ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère Insertion 
Insertions subs.
Annonces commerciales passagè- 

43c le pce.

« Consultez;
1Cultivateurs et manufactu

riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va
riétés de tabacs de qualité ex-

H.L. SORER
ASSURANCES

USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

60c
40c

MONUMENTSA IXHJER
IVgement situé pur la rue d’Amours, 

bien fini, à louer Immédiatement. S’a
dresse.!" à Geo. RlïfGUETTE, Edmun- 
dston.
1087—lf-25s.

: Collect!res
GENERALES FUNERAIRES Annonces à long terme : tarit 

spécial fourni sur demande.
Les petites annonces sum 

payables d’avance.
Nous publions gratuitement 

pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fq- 
néraill i, etc.

J.tra.
Messieurs les Fumeurs! Avec Progrès Constant 

en affaires.En granit et en marbre.—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

Automobiles — Feu 
Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc.

JugS Faites venir la 'liste de prix- 
rinculaire, vous renseignant pour 
Vacfiat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

h misstrictementj.n.o—23j. Spé
A VENDRE

Maison et aménag ement, pour cau
se de départ. S’pdres ser à Jos. APRIL, 
265, rue St-François , Edmündston. 
1089—lf-25s.

Le professeur A. M. SHAW, une 
des autorités canadiennes in
contestées en matière d’agri
culture, qui vient d’être élu do
yen du collège d’Agriculture 

de l’Université de Saskatche
wan, en remplacement de feu 
W. J. Rutherford.

L’automne dernier, un bon cu
ré aperçoit dans son église, une 
jeune femme dans un costume ex
centrique, coiffée d’un béret 
d’homme, et munie (si peu....) 
d’un corsage outrageusement op- 
vert. Il va à elle et. lui tient ce 
langage :

—“Si vous êtes un homme, dé
couvrez-vous !.... Si vous êtes une 
femme, couvrez-vous!....”

1 cЙ Service d’Ambulancereprésentant spécial 
— de la —

Ш
ST

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31MARITIME LIFE L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE
MORTGAG E SALE Assurance Company

J.-B. COTE Avocatm® CHASSEURS
Voulez-vous connaître com

ment faire une trappe pour cap
turer le vison sans le blesser ; com 
ment la placer, où et pourquoi 
Demandez détails à W. A. HAD
LEY, Stan stead, Qué.
1030—12fs-17jt.

Pour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à

Phone 197 — Casier Postal 612

AlENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmündston, N.B.

wWÊm To Nérée Honoré Martin, former
ly of the Town of Edmundstron, 
in the County of Madawa*ika, 
in thhe Province of New Bruns
wick, now residing at Glen 
Mills, iWinchinden, in the Sta
te of Massachusett, one of the 
United States of A.merica, La
borer, and Josephine1, his wife, 
and all others whom it may 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that .by virtue of a power of 

sale contained in. an Indenture of 
Mortgage bearing date the 
twenty-seventh day of July, A. 
D„ 1929, and made between the 
said Nérée Honoré Matrtin and 
wife, of the first part, and Joseph 
William Wilson of the second 
part, and duly recorded in Book 
0-4, pages 424-428 as Numebr 
29441 of the Madawaska County 
Records ;

here will be sold, for the pur
pose of satisfying the principal 
money and; interest, secured by 
the said Mortgage, default having 
been made in the payment thereof 
as therein provided, at public 
auction, in front of the Court 
House, in the Town of Edmunds- 

" ton, in the County of Madawaska 
on Saturday 25th October, A.D., 
19.30 at H o’clock in the forenoon, 
all the lands and premises des
cribed in the said mortgage as 
follows :

ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the 
Town of Edmimdston, County 
of Madawaskp and Province of 
New Brunswick. The same being 
known and distinguished as lot 
No. 10 as it will appear by a plan 
of lots surveyed for one Eugénie 
Martin ami Florent Martin by 
John T. Emmerson, D.L.S., said 
plan dated 1^18 ajid 1919. Bound
ed and described as follows :—On 
the front by the eastern side of 
the Green River or Power Road 
on the northerly side line by lot 
No. 11 owned a rod occupied by 
George Francoeur. On the south
erly side line by lot No. 9 owned 
and occupied by Jbs. L. R. Four
nier. On the easterly side or rear 
by the rear of said lot, the said 
lot measuring 93 feet long and 51 
feet in width.

POUR VOUS-MEMEШ A

Ш 1. Un plan systématique d’éco
nomie vous assurait 1’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les .circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê
me en temps de crise finan
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra
vailler au delà de quelques И 
semaines, ce revenu étant pa
yable aussi longtemps que 
dure l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
jours, commençant à 55.

60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar
rangement fait.

EDMUNDSTON, N.-B. I i)ry Cleaning^ |

лШ
V

F,d2e Etage, Edifice Davidm %LOVER’S FORMFERRE A VENDRE
Ferme de 230 acres dont 75 en 

. culture, comprenant aussi bâtis
ses, avec ou sans roulant, située à 
Boucher Office à 1J4 mille de la 
ville d'Edmündston ; cause * de 

vente, mauvaise santé. Prix mo 
déré et conditions de paiement 
faciles. S’adresser à Alphée LA- 
COMBE, Boucher Office, N. B. 
1043—j.n.o. 7a.

LE FAMEUX <
krchitiі . CORSET,

silvrmjRsІ Sans baleine—avec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

A?sis ou debout, penchée 
connut vous le voulez, le Cor
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’acti 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

■
I Votre téléphone et notre ser

vice de nettoyage à sec—les 
deux sont toujours prêts à 
vous servir. Le premier est 
toujours à votre portée pour 
demander notre aide pour le 
nettoyage de vos vêtements 
lavables; le second répondra 
par notre voiture rapide qui 
ira prendre vos vêtements et 
vous les retournera d’une pro
preté immaculée.

/

:

AGENTS DEMANDES
Si vous voulez améliorer votre 

position cet automne, profitez de 
l’occasion Watkins. La plus gran
de et meilleure variété de produits 
vendus dans les familles. Tout en 
vous établissant un commerce so
lide et sans risque, vous encaisse
rez $50,000 et plus de profits par 
semaine, si vous êtes ambitieux 
Réservez votre territoire dès main 
tenant. The J. R. WATKINS Li
mited, Dept. 32, 149 Craig Ouest 
Montréal, P. Qué.
4fs—18s.

mЩ' vos
POUR LE DEUIL on—reste

%
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

* pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Lending Life Co. 
Ass. en force : $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

CHAUSSURES№
ComptLarge assortiment de Chaus

sures pour homines, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.

Téléphone 32-21Pour Votre 
Paletot 
D’Automne...

Collection et livraison dans tou 
te£ les parties de. la ville.G. T. KENNEDYEn Vente Chez; M- RICHAR Sreprésentant local 

EDMUNDSTON. N.-B. 
Rue de l’Eglise — TéL 120-21

FRED T. LAJOIE 27. rue de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.MALGRE que 'le soleil est en

core chaud, ,1e calendrier doit 
vous rappeler que les froides 
brises de l’automne ne tarde
ront pas et que bientôt vous 
aurez besoin de votre Paletot 
d’Automne. Sera-t-il prêt.... 
Propre.... 
neuf?

Marchand Général 
EDMUNDSTON :-------- N.-B.LE MADAWASKA O •

rue de l’Eglise. 
Casier 159 Edmündston.

A VENDRE
Grosse fournaise Fawoett en 

bonne condition, à vendre à bon 
marché. S’adresser à PAT. PI
CARD, rue St-François. Edmun- 
dston. 1083—2fs-18s.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOITS NOS ANNONCEURS
;Pressé.... comme

Voyiez-y.... donnez-nous le 
maintenant pour le réparer, le 
nettoyer, et le presser.

Notre service est le suivant : 
lavage, 12 heures ; nettoyage à 
sec, 6 heures, pressage, 30 mi
nutes. Téléphonez au No. 183.. 
et comptez les minutes.

EDMUNDSTON 
Laundry & Dry Cleaning 

Téléphone No. 183 
Rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N. B.

VACHE A VENDRE
Vache fraîchement vêlée, à 

vendre à prix raisonnable. S'a
dresser à Alphée DAIGLE. Clair, 

1085—3fs-18s.

:

1
N. B.

A VENDRE
BOIS sec mêlé, $8.00 la corde 

S'adresser à Henry LAVOIE, 
marchand, 40 rue Emmerson Ed- 
mundston.
1079—4fs-18s. N

t ■
CHAMBRE A LOUER

Bonne Chambre avec améliora
tions modernes, au centre de la 
ville à louer immédiatement.Pour 
plus d’informations s’adresser an 
Bureau du “Madawaska”.
1059—4fs-28a.

K

m i
mЩш Together with all the buildings, 

improvements and- appurtenances 
to the said lands and premises be
longing.

Dated the 28th day of August, 
A.D., 1930.

TERRE A VENDRE
Le 1er octobre, terre de 4 lots. 

7l/2 arpents de large sur un mil
le de long. 28 arpents faits à la 
charrue, avec grange, située sur 
le premier rang des concessions, 
voisin- de Aimé Lavoie. A trois 
milles de l’église d’Edmundston 
et de St-Basile. S’adresser à Xa
vier CLAVETTE, St-Basile, N.

1073—3fs-lls.

m .

тШті

lï£E§.

' » V.

Joseph Wm. Wilson,
Mortgagee.

воі

J. E. Michaud,
Solicitor for Mortgagee. 

4fs—18s.

jfAUCE SPECIALTY CcT 
** BOITI РОв-ГЛЦ5»ОТ\ 
BBAUCE JONCTION.QUE.В.

deux femmes de chambre de Louise 
s’étalent occupées de la jeune fille qui, 
au bout de dix minutes, avait repris 
possession de ses sens. M. Darmontel 
et son autre domestique ayalent trans
porté le corps Inanimé et rigide de 
Saint-Vallier dans une chambre provi
soire en attendant l’arrivée du méde-

y avait donc encore des cachots à rem
plir?. 9 se rappela les paroles sé
vères qu’il avait dites à Haldlmand, 
lorsqu’il s’étalt présenté pour deman
der la liberté provisoire de Du Cal- 
vet. Il comprit de suite que le général 
Haldlmand aujourd’hui se vengeait. 
Il comprit encore que la rslstance é- 
tait impossible.

Cet homme, qui n’avait connu Jus
que-là que des Jours heureux, vit, com
me tant d’autres, hélas I les malheurs 
fondre sur lui.

Il avait à l&’me la terrible douleur 
de la disparition de son fils, Pierre 
Darmontel, qu’il 'croyait enfermé dans 
un cachot, ou tombé sous les-coups 
des slcalres d’Haldtmand. Salnt-Val- 
ller, son fils adoptif, était étendu sur 
un lit de souffrances et suspendu en
tre la vie et la mort. Et si Saint-Val
uer mourait, il entrevoyait sa fille 
Louise, aux prises avec tous les mal
heurs et seule au monde.

Darmontel voulut faire face au mal
heur comme un homme, il'se raidit.

—Monsieur, dit-il au sous-officier, 
vous me laisserez bien le tempe de 
régler certaines affaires?

—Impossible, répondit froidement le 
sous-officier, mes ordres sont expli
cites: Je dois vous conduire sans re
tard au couvent des Récollets.

—Au Couvent des Récollets?
—Où vous serez gardé à vue en 

attendant vôtre procès.
—C’est-à-dire, où Je serai prisonnier, 

sourit amèrement Darmontel.
—N’importe 1 Je n’ai pas d’explica

tions. je vous Tel dit.
—C’est bon, Je suis prêt à vous sut-

On le fit monter 
qui partit au

te citoyen canadien .maison au rez-de-chaussée.
Malgré les ordres formels du méde

cin, Louise, vers dix heures de la ma
tinée, ne put résister au désir d’aller 
Jeter un coup d'oeil dans la chambre.

Sant bruit, elle ouvrir la porte, re
garda le blessé dans la demi-obscuri
té qui régnait, vit son visage livide 
mais elle senti une Joie Immense gon
fler son coeur lorsqu’elle entendit une 
respiration presque rgulière Saint- 
Vallier paraissait dormir tranquille
ment!

Et encore Louise Darmontel ne put 
résister à un autre désir ce fut une 
poussée Irrésistible: elle approcha sur 
la pointe des pieds Jusqu’aupt^s du 
blessé et posa un baiser tendre sur 
son front!

Les lèvres de Salnt-Vallier. comme 
en un rêve, s’écartèrent doucement et 
sourirent!

Louise pensa de s’évanouir do Jbtc 
elle s'enfuit!

Je veux bien vous indiquer la chambre 
où 11 repose en ce moment.

Louise se troubla malgré tous ses 
efforts pour demeurer calme et froide. V.Tandis qu'on arrêtait Darmontel à 

sa place d’affaires, quatre autre soldats 
se prsentalent à sa demeure, et ces 
soldats étalent conduits par le lieute
nant Daniel Foxham.

Au serviteur qui vint ouvrit, Foxham 
demanda à voir et à parler à Louise 
Darmontel.

Le lieutenant et ses quatre soldats 
furent Introduits dans le vestibule, et 
Foxham conduit, seul, dans un petit 
salon attenant.

—je vais pryenir mademoiselle, dit 
le serviteur, très pâle, qui devinait 
qu’un malheur allait encore frapper 
cette famille.

Au bout de cinq minutes Louise pa-

Foxham sourit longuement.
—Mademoiselle, ajouta-t-il. Je ne 

me pardonnerais Jamais d’user de la 
moindre vioencle avec vous. Néan
moins, je dois vous prévenir que j’ai 
là, dans le vestibule, quatre soldats 
de mon bataillon qui, sur un signe de 
mol

—Monsieur, s’écria Louise avec Indi
gnation, si vous êtes un gentilhomme, 
vous ne permettrez pas à ces soldats 
de pnétrer Ici.

—Mademoiselle, Ils n’entreront que 
sur un signe de mot Je vous l’ai dit.

—Mais vous ne ferez pas ce signe!
—Si vous me laissez excuter mes 

ordres, Je ne le ferai certainement nas.
J’emmènerai monsieur Safat-Vallier 

hors de cette maison où mes soldats 
s’en empareront seulement.

—Je vous ai dit que monsieur Salnt- 
Vallier n’est pas en cette maison! /

-Voulez-vous me laisser vous guider 
à l’appartement qu’il occupe?

Se
Malgré les ordres de son père Louise 

était revenue près de son fiancé.
Le vieux (.médecin français, aidé des 

femmes, avait lavé les plaies du Jeune 
homme et appliqué des tampons tur 
les blessures d’où le sang s’était remis 
à couler. П avait réussi àarrêter tout à 
fait l’hémorragie. Puis 11 avait déclaré 
à Louise et à son père, muets de cons • 
tematlon et de douleur, qu’il y avait 
encore un peu de vie dans le corps du 
Jeune homme.

—Pour être vrai, ajouta-t-il, ce n’est 
qu’un souffle qui l’anime, un souffle 
qui peut e’ételndre de seconde en se
conde !

Louise était désespérée, et renver
sée sur une bergère au chevet du lit, 
elle pleurait.

—Ainsi, demanda M. Darmontel au 
médecin, vous désespérez de le sau-

-

Uni
plus
nouiI
jart(Suite) teuil.

Salnt-Vallier était là, les vêtements 
en lambeaux et tout souillés de sang, 
la poitrine percée de coups et couver
te de sans coagulé, le corps rigide

M. Darmontel, la gorge dchirée par 
un sanglot, murmura Indistinctement, 
mais assez pour que Louise entendit:

—Pauvre garçon il est mort!
Louise se dressa dans un bond, Jeta 

un cri de folie, et tomba à la renver
se sur le tapis du salon où elle de

sans mouvement. ВПе était 6-

29—
rut.Et 11 parut surpris en se voyant au 

bout d’une demi-heue environ devant 
la porte de M. Darmontel. Sa tête tour
na, U oscilla pour ne pas tomber U 
se retint avec une énergie forauche 
au cadre de la porte. Puis d’une main 
tremblante 11 parvint à saisir le heur
toir . 11 n’eut pas la force de le sou
lèverai H laissa échapper ce nom en 
même tempe qu’un sourd gémissement:

Aa la vue de Foxham, elle ne se 
troubla nullement, parce qu’elle avait 
été prévenue par le serviteur et elle 
voulut paraître forte. Aussi affecta-t- 
elle une grande froideur en deman
dant:

—Que me voulez-vous, monsieur?
—Mademoiselle, répondit Foxham a- 

vec un sourire hopyertte, Je vous prie 
de me pardonner le dérangement que 
Je vous cause. J’ai reçu ordre de me 
faire remettre la personne de mon
sieur Salnt-Vallier.

—Monsieur Salnt-Vallier! Ht Louise 
avec le plus grand sang-froid. H n’est 
pas en cette maison U est mort! 
Ne le saviez-vous pas?

Elle esquissa un sourire Ironique que

a
; Цм*?XIVF ; :■

LA MAIN DU TYRAN

H était deux heures de l’après-midi, 
samedi, le 25 novembre, quand M. 
Darmontel vit entrer dans sa boutique 
quatre, soldats que commandait un 
sous-officier.

Le sous-officier s’approcha du négo
ciant et lui dit:

— Monsieur, J’ai un devoir, urrent à 
accomplir vis-à-vis de votre personne : 
J’ai reçu ordre de voue arrêter 1mm— 
diatoment.

—De m’arrêter? Ht M. Darmon'~- 
vec surprise. Mais

—Monsieur, le 
et pas d'explications!

—Qui vous a donné ces ordres?
—Le général.

RI
ïfl V |

—Mon Dieu oui, puisque vous 
persistas autant!

Louise croyait que Foxham cherchait 
uniquement à l’intimider pour la faire 
parler, et qu’il noseralt pas faire des 
recherches par la maison. Foxham,bi*n 
qu'il fût certain que Salnt-Vallier Є- 
tait là, pour avoir fait espionnez ta 
malron et ire «en.,
tranquffl» réponse de la jeuL Як 

Wnsa que son espionnage avait été

—Me permettez-vous de nrendn. 
.devants?

(A Suivre.)

—Monsieur Darmontel! ver?
vanouie .

M. Darmontel faillit perdre la tète.
Il jeta un Juron sonore, appela d’u

ne voix rude les deux femmes de ser
vice qui étalent couchées à l’étage su
périeur, rudoya ses deux serviteurs 
pour la première fols, puis leur crio 
avec rage:

—Eh bien! idiote que vous êtes, qu’
attendez-vous pour aller chercher le 
chirurgien?

L’un des serviteurs s'élança hors de 
la maison .

H s’écoula trois quarte d’heure a- 
vant que le serviteur revint amenant

il—Monsieur, Je ne veux rien pro
mettre. Une fois cette hémorragie ar
rêtée, Je panserai les blessures oui sent 
affreuses et profondes et Je ferai le 
nécessaire pour ranimer ce souffle que 
Je devine!

Et le vieux médecin peu après mi
nuit se mit à l’oeuvre.

A huit heures du matin 11 quittait 
la demeure de M. Darmontel promet
tant de revenir le midi. П avait dé
fendu à qui que ce soit de pénétrer 
dans la chambre du blessé avant son 
retour.

Dette fols Salnt-Vallier avait été 
transporté dans la chambre même de 
Louise qui occupait un des angles de U

'П s’écrasa lourdement sur les dal
les du portique.

Un cri de femme retnetlt à l’Inté
rieur de la maison Jusque-là silen
cieuse, des lumières brillèrent par les 
croisées et cinq minutes après M. Dar
montel et deux serviteurs apparalss- 
salent sur le portique et découvrlrè-

I
1 r

..
rut revenir de

saisit parfaitement le lieutenant an-
• ! ;||

I

vralent le corps sanglant et Inanimé glala.
de Salnt-Vallier.

Rapidement IL Darmontel donna 
des ordres brefs aux serviteurs qui sou 

levèrent avec précaution le oorps 
sanglant et le transportèrent dans un

a -—. j -—
Jrsir-asïba:

—Mademoiselle, répliqua Foxham, 
ne cherchez pas à m’induire en erreur, 
ce serait temps perdu. Je sais que 
Salnt-Vallier est

pour quelle rsl-rvx? 
n’ai que des огс1~зз, vre.I dans une berline 

grand trot de see deux 
le Couvent dre Récol-

*■ . ÆlXÜSei'S Ï.TSÆ

J

été bleeeé dam une 
dernière ou la nuit

' .cette maison en
gié, après avoir 
bagarre la nuitle vieux médecin français que nous

ce
ч

ft’
À .4 I lAà ,

Cette vignette représente le coroiMard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui Se distingue par caractère 

religieux.

R. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada — — -------Téléphone 86-31
EDMUNDSTON, N.-B.
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formule» pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaaka”. casier 159, Edmim
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeuraè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmündston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Papier à cia-

tir

, •'хі-'Г *

І

ALFREDS. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monuments 
et d'Epitaphée de toutes 

sortes.
■n

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '30.

m cachots mmm
Grand Roman Canadien Inédit 

Par JEAN FÉRON 

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q t où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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Г Cartes d'Affaires 1 de Grouard
La tcwe, assez difficile de dé

frichement à certains endroits, 
couverte d’une belle forêt qui 
- -ft- -|Й||| - bon marché.

s, défrichées, 
en abondan-

SKA”
AU FOYEKudis

Pleine lune, le 7, 
Dernier quartier, le 15, 
Nouvelle lune, le 22, 

Premier quartier, le 29.

T
$2.00 B «es terres І

1.00
2.50 !fc Avocat ' fc

■ ІСміаг-Р. -S” TA: 421

M.-D. CORMIER!
I Avocat, Notaire Public I 

psdmundston, H. В I

Avocat ce.. 1.25 NOS SAINTS PATRONSF. Dodd Tweedie des meilleurs
puer l’élevage des animaux.

Le lac, dont il faudra débaras- 
serla décharge l’un de ces jours, 
bweé de trois pieds rendra pos- 
*le l’assèdhement d’immenses

paysictement 
outez 15 
юаг l’é-

1 L.|S. Gilles, abbé.
2 M.IE. Etienne, roi,
3 M.ISte Séraphie, v. et m.
4 J. |Ste Rosalie, v.
5 V.IS. Laurent Justinien.
6 S. |S. Zacharie ; Ste Eve.

e> s
Coins des rues 

Canada * Court 
Edifice Hall Le Cantique de la Terreendre, à 

etc.: peames où pourra se faire l’éle-Èdmundeton. N.-B. V#c de miHief-s de bestiaux.
«t dans cette région les < ani

maux hivernent dehors, coûtent 
peeeqûc rien, rapportant de beaux 
pwAts.

-De ces bonnes terres, par cu
rées de 160 acres, d’ici au premier 
dîectobre, n’importe qui peut en 

pour $10., à condition de s’) 
rendre, de choisir céPe qu’on dé
sire, d’atier enrégistrer son nom 
à l’agence des tenres. Un père de 
famille peut en prendr pour tous 
ses enfants de 18 a#s, mais à la 
condition que les garçons aillent 
peered te possession de ces terres 
dans tes six mois. Un garçon petit 
faire la même chose pour son 
père, ses frères.

Passé 1e premier d’octobre, on 
dit qu’il faudra, paye - $480. pour 
les mêmes terres.

[ZDdXnie ap. Peut
8[L.|Nativtté de la Ste V. ‘
9 M IS. Pierre Claver,

10 M.|S. Nie. de Toi.
11 J. jSS. Prote et Hyacinthe.
12 V. S. Nom de Marie.
13 S. S. Aimé, évêque.________
14 D. XlVe ap. Pent.________
15 CT N.D. des Sept Douleurs.
16 M.ISS. Corn, et Cyp.
17 M.|Q.-Tempe.
18|J. |S. Jos. de Cup, c. 
19|V.|Q.-Tempe.
20 S. [Q.-Teraps.__________ _
21 D. XVe ap. Pent.
22 L. S. Th. de Villeneuve.
23 M.|S. Lin. p. et m.
24IM.IN. D. de la Merci.
25|J. |Ste Aurélie, v.
26|V.IS. Cyprien et Ste Justine. 
27|S. JSS. Corne Damien, m.

60c S40c
passagè- 

12c le pce. 
le ; tari! 
nandc. 
;es sum 
l’avance, 
uitement 
avis de 

c, de fq-

|£І E|AREE.|A'p-E- «'CHAUD I
Imissaire— Corn Vuprême ■ |_ . “ _ , I
jSpccialitécoflection deal |Ruree":. ru= St-Franqoto,e 
I comptes et prompte ■ I autre^°1s °-c,c.u^ Vf “• 1

remise I I h«s M.chaud.
1ST-JACQUES, W N.-B.E iRdmundston, N. B.I 
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Collection m qu'armé du pouvoirNous avons trente-deux dente qui
servent à diviser et à broyer nos ali-l $- mente, les préparant ainsi pour la di
gestion. Voilà pourquoi nous devons Le verbe qui 

en tout lieu. 
Le Christ, avec

et qui tomacubetantie, 
la pâle espèce de l'hostie.tous avoir des dents saines.

Nos dents, si elles sont saines, comp
tent parmi nos plus grande avantages corps et son âme descend.

1naturels. Nous devons noie conserver
les dents saines afin qu'elles puissent 
prépara- nos aliments pour en facili
ter la digestion.

La couronne de la dent qui est re
couverte d’émail est la substance la 
plus dure que nous aylons. Nous avons 
des dents poiu nous en servir; la 
ticatlon rend les gnecives et les dents 
saines. Les aliments bien mastiqués 
sont bien digérés.

Les dents cariées nous causent la 
douleur et nous espêchent de bien 
mastiquer ne» alimente, doue pous ne 

man
geons. Nous devons taire remplir Im
médiatement les petites cavités qui se 
produisent dans nos dents afin de les 
conserver

n ne faut pas attendre Jusqu'à ce 
que des cavités se montrent; noue de
vons consulter le dentiste régulière
ment, au moins une fols par année, 
pour nous faire nettoyer les dents et 
nous mettre en garde contre la carie 
dentaire. »

Or, séton que les Jours autour de moi cheminent. 
D’Innombrables autels tour à tour m'illuminent; 
Chacun d'eau accomplit sumaturellement.
Là présence Innombrable, et toutefois unique.
Qui projette, au travers asDombr e eucharistique.Avocat 1*t Jusqu’aux otauz -des deux.

ІEncor qu’en l'Infini Je sois un grain de sable,
A mes soeurs de l'éther Je ne suis pas semblable; il
De» soleils étonnée se demandent entra eux: 1digérons pas bien ce que
—Quelle est cette planète, et chétive, et perdue, 
Dont 11 nous vient pourtant, * travers l’étendue, 
Ou ne sait quels «upon» qui noue perlent de Dieu»

28|D IXVIe ap. Pent,
29|L.|S. Michel, aidé 
30|M.|5. Jérôme.

Grouard est maintenant Mis
sion Crisç .et Mission Blanche.

Ce sera bientôt Гапе des plus 
belles paroisses du Canada.

Ce sera bientôt l'une des pfliis 
belles paroisses du Canada.

Et avant longtemps Grouard 
sera entouré de belles paroisses 
où la fertilité du sol, la facilité 
d’écouler les produits, seront un 
garant d’aisance pour les pion 
niers qui iront participer au dé
veloppement de cet intéressant et 
magnifique pays.

Tous ceux qui aiment la belle 
nature seront attirés par la beau
té du pays de Grouard.

Tous ceux qui aspirent à l'ai
sance par l'agriculture peuvent 
cans crainte aller s’étahh'r à 
G'ouard

^ous ceux qui aiment le repos, 
la pêche, la chasse, de belles ex
cursions sur un beau lac aux col- 
îirees verdoyamies ne peuvent 
mieux faire que de choisis 
Grouard.

winff ange.

I*» anges voyageurs qui visitent l'espace,
Ш d'étoile en étoile, au large du del, passent, 
Lorsqu'ils ont reconnu ma lointaine lueur, 
l|odèrent un Instant la fougue de leurs ailes, 
Jk sachant le secret merveilleux que Je cèle, 
Dadant ma petitesse Inclinent leur splendeur. ♦

Architectes

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

L'alimentation qui nous donne tous 
les éléments nécessaires à la santé est 
le facteur qui concourt le plus au dé
veloppement et au maintien des dents 
saines. Le lait et les légumes verts 
sont surtout les aliments nécessaires 
à la formation de dents, normales. 31 
faut bien mastiquer les alimente pour 
exercer-les mâchoires et pour malnte-

atre ser- 
sec—les 

prêts à 
lier est 
6e pour 
pour le 

Btements 
répondra 
pide qui 
nents et 
une pro-

/

4- de plu, loin encor, dee pure, altitude,
Où l’apotra Saint-Jean a vu lia multitude,
Oui « tenaient debout, tel un peuple de lie. 
Dan, un inunarcewlble éclat de rabee blanche,, 
—Des sommet, éternel», Dieu le Père ee penche 
Ven l’astre qui lui rend l’offrande de «m Plie!

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
A.A.V.Q. & a.IC.a. B.A A, A.* r.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC nlr les gendve, row, et termes, et
concourir ainsi à nous procurer une 
bouche, saine. ->

Nous devons nous Brosser les dent, 
la première choee en nous levant et 
la dernière choee avant de nous cou
cher. Noua ferlons bien aussi de nous 
les brosser après chaque repae. Le 
brossage le plu. Important est celui duW. Qarence McNiece

C. A. • a. e. A

COMPTABLES LICENCIES I
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B, ■

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B S

Comptables:—
P. Lansdowne Belyes

LOUIS MIRCIKR.
21 SANTE Des MEILLEURS 

DEPUIS DES ANNEES 
DIT-ELLE

dans tou 
1 ville. GROUARD,BELYEA ET MCNIECE iricher la te- x\ Il y avait pour

tant là une richesse assurée.
Le Père Faihe- le Père Ci- 

roux esecyèr .*:>. d’intéresser quel 
ques families ач défrichement.

Elks refusèrent Ca prenait 
trop de temps pour s'enrichir.

La spéculation faisait rage. 
Chacun devena’t riche du jour au 
lendemain.

Un soir, une rumeur se répan- 
l.t Le chem.n de fer serait cons
truit au sud.

Personne n’y. crut.
Le chemin de fer passa à quel

que douze milles au sud.
Une à une, les familles de spé

culateurs disparurent. Cette po
pulation ambulante n’était pas de 
celles qui foqdent un pays.

Des six premiers pouche du 
riche sol du pays de Grouard 
auraient pu assurer l’aisance à 
toute cette population de cour
tiers en immeubles. Elle préféra 
la spéculation hasardeuse et s’en 
aillèrent vers les lieux d’agiotage.

Eit Grouard redevint Mission 
Crise, comme auparavant.

Au printemps de cette année, 
sous la conduite de l’abbé Hame- 
lin, un groupe de Canadiens ar
rivait à Grouard pour s'installe- 
sur des fermes.

Des termed?
Il y a celle de la Mission.
Il y en aura d’autres quand on 

eu aura défrichées!
Cela n'effraya pas les gaillards 

arrivés à Grouard, pour la ptu 
part sans le sou.

Ils savaient que les Pères O’ 
Mats sont là; qu’ils n’abandon
nent jamais ceux qui veulent fai
re lenr part de travail, et puis ils 
avaient examiné le pays.

En descendant à la gare d’E- 
nilda, vers les trois heures et de
mi du matin, le soleil levant leur 
permettait de voir un sol de bon
ne terre forte prometteuse de 
moissons abondantes. Et tout le 
long des douze milles qui les sé
paraient dé Grouard, Hs remar
quèrent que la terre est facile à 
mettre en culture, qu’elle est ex
empté de roche, qu’avec un peu 
de travail on peut ouvrir de bel
les fermes.

Quand, tendus à Grouard, fis 
montèrent sur la butte où la Mis 
sion est “buohée” et que d’nn 
coup d’oeil circulaire ils purent 
voir la beauté de l’immense pays 
ouvert au centre duquel est 
Grouard, ils comprirent la raison 
qui avait fait choisir ee iieu pour 
en faire le centre des missions a- 
vant la construction du chemin 
de 1er.

Les vieux missionnaires qui 
ont parcouru ce pays eu tout sens 
savent que Grouard est k centre 
d'une région où # est pessiKe de 
fonder MO jamisses.

Le brossage doit se faire pour que 
les soles se trouvent à passer entre les 
dents en commençant aux gencives et 
dirigeant la brosse vers les extrémitésR S EN ALBERTA

ise Ceux dont l'âme est tentée par 
les beaux couchers de soleil,..par 
>3 nuits étoilées d'une limp’dité 
cristalline, par ces soleils levants 
avx feux brusques et ardents, par 

une atmosphère vivifiante qui 
v<.us pénétre et sembk vovs éie- 
ver vers la suprême beauté, tre;1- 
veront à Grouard le pays de l'i
déal.

Ceux qui plus prosaïques, cher
chent un lieu d'établissement 
pour leurs enfants qu'ils veulent 
voir riches un jour par la culture 
du sol, qu’iÜs auront défriché eux- 
mêmes, sous la surveillance d'une 
âme d’élite qui verra à leur bien, 
pourront se rendre à Grouard 
L'archevêque de la chant. Mgr 
Grouard. et le fondateur du 
pays qu'est Mgr Guy verront à 
leurs intérêts matériels comme à 
leur bien spirituel.

Pour de plus amples renseigne
ments sut1 ce pays, s’adresser 
Service de Colonisation, Chemin 
de fer National du Canada, Mon 
tréal, ou au Rév. Père Giroux, 60 
rue Aberdeen, St-Lamibert, Qué.

J. E. LAFORCE.

des dents. Après le brossage, 11 faut
N.-B. "J'étais dans une condition terri

blement nerveuse: je souffrais d'in
digestion et mes intestins ne

prendre une gorgée d'eau tiède pour 
nous rincer le bouche. Ayons soin de 
ne pas nous couper les gencives; cela 
peut causer une infection.

© Є Au paye de la Charité.... et dee 
Bonnes Terre».

- :: X

ЛÂLes dents Kjot un 
santé. Les Infections 
parfois dan, leur, racine, peuvent » 
répondre partout dans le oorps. ün 
bon traitement dee dent, sert * en
rayer ce» foyer, d'infection, et le tempe 
et l’argent ще noua consacrons à ce, 
traitement, wront amplement com
pensés par une meilleure santé et de 
bonnes et de belle, dent,. Une bouche 
saine concourt ù précerver la aunts.

grand élément de 
qui ee produisent Perdu là bee, entre le lac des 

Esclaves et les prairies immen
ses qui sont comme un prolonge
ment de la plaine d’eau qui don
ne naissance à l’Athabaska, 

Grouard fut pour des décades un 
avant poste rectilé de la civilisa
tion.

Ee e
■A. E. MICHAUD :: лі. і“PEOPLE’S MARKET'

Ce n’est qu’après avoir franchi 
de nombreux portages et des cen
taines de milles en canot, que d’a- 
vantureux missionnaires, partant 
de la gnre la plus rapprochée, par 
venaient atteindre ce théâtre de 
la charité chrétienne.

Quand, partant de la rivière au 
Cygne en canot, on traverse les 
85 milles du lac des Esclaves aux 
rives sablonneuses, aax cotes ver
doyantes et qu’on arrive à 
Grouard, on comprend pourquoi 
Monseigneur Grouard voulut 
faire de ce lieu le centre de «es 
oeuvres de charité.

Comme nature, rien n'esc plus 
beau. De la pêche en abondance, 
de la chasse autant qifon en veut. 
Des prairies immenses pour lé- 
levage des bestiaux.

Le lac des Esclaves étant à la 
hauteur des terres, de Grjv.ard 
И était facile de passer à la riviè
re la Paix: Fameux pays où la 
charité évangélique pouvait s’ex
ercer dans une région immeese 
et peuplée de diverses tributs .'ù- 
diennes.

Aussi, Grouard éteit-il recher
ché par les miseionnaires qui au 
prix de privations sans nombre, 
de leur vie parfois, allaient porter 
le reconfort de 1* chrétienté attx 
Sauvages de cette immense con
trée.

Viandes fraîches —- Epiceries — Poissons 
Fruits,— Légumes.

Pour question, au sujet de le santé 
en générale, écrire 4 l’Association Mé
dicale Canadienne, 164, rue CoBéqe, 
Toronto, une réponse personnelle sera 
envoyée per écrit. ,

-
1
I

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps., N yMadame—Tu nt vas pas pren

dre ma photo aujourd’hui, Geor
ges?

Monsieur—Si, mais approche- 
toi du moulin à vent, cela don
nera toujours un peu d’intérêt à 
la photo.

Mme HUGHIE McHUGH
chaient pas pendant trois ou quatre 
Jours. Quatre bouteilles de Sargon a 

ш augmenté mon poids de 116 lbs à 122; 
Je suis remplie de nouvelle force et 
d’énergie; mon appétit est excellen
te et Je dors confortablement.

"Lee Pilules Sargon conservent mon 
foie en bon ordre et mes intestins sont 
parfaitement réglés; У Jouis d'une 
bonne santé comme jamais depuis des 
années —Mme Hughie McHugh, 136 
Metcalf St. 8t-John, N. B.

Sargon est en vente à la Pharma
cie VanWart. Edmundston, N. B.

Dr. A. M. SORMANY « mm.j’offre
itère

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES m—Pourquoi mettez-Voue tant 

de vaches dans une étable зі pe
tite, père Mathieu?

—C’est pour lés habituer.... Je 
veux qu'elles donnent du lait 

consensé.

I

щштШHeures de bureau
8 heures à midi — 1 hre à 4 bras de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-voua.
RECETTES UTILES :î§

Щ H
m0

ismmМЖ

LAIT CREME RENVERSEE 
A L’ORANGE

Deux onces de sucre, trois jau
nes do’eufs, trois oranges un jus 
de citron, une feuille de gélatine 
blanche; quatre blancs d’oeufs.

Mêlez bien deux onces de su
cre, trois jaunes d’oeufs. Exipri- 
mez-y le jus d’un citron. Battez 
bien le mélange et fajtes le suire 
au Ьаіпчпагіе pendant лun quart 
d’heure environ. Ajoutez-у une 
feuille de gélatine blanche mise 
à fondre pendant une à deux heu
res. Faites cuire encore un peu a- 
joutez-y quatre blancs battus en 
neige.

Emplissez un moulf et laissez 
refroidir en glacière jusqu’au len 
demain. Démoulez sqr un plat 
très froid. .

1—Alors votre mari se lance 
complètement dans la politique?

—Que voulez-vous qu’il fasse.. * 
Il est si maladroit dans les af
faires !....

—Joséphine, je vous y prends 
à mettre mes robes...,

—Oh! madame! je les essaye 
pour voir si elles vont bien à 
madame....

L’examinateur—Pour riez-voit s 
me dire sur quoi écrivaient les 
Egyptiens?

—L'élève....?
Un camarade, en ;arrière :
—Papyrus.

L’élève, triomphant—Sur du 
tapis russe.

i-31 v
' CONDENSÉeagleЩ

Vo8 àtï)i0?
Seront-ils

de la noceP^v,

5lla chambre s
ré tous ses 
e et froide.

8•t-U, je ne 
l’user de la 
ou». Néan- 
nlr que j'ai 
atre soldats 
un signe de

I
Et Grouard restait Mission 

Sauvage.
•Grouard eut les bonnes Soeurs 

de la Providence, un hôpital, un 
évêché, une cathédrale de bois, 
décorée par un évêque artiste, 
mais Grouard resta mission Saii-

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l*un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que , 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur , 
jattes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

s avec indl- 
entllhomme. 
ces soldats

;
M

1 111'

LISEZ BT FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA-treront que 

ous l*al dit. 
s ce signe! 
ixcuter mes 
nement dus. 
laJnt-Valller 
mes soldats

!
m Un jour, le bruit se répandit 

que le rail devait passer par 
Grouard. Comme une nuée de 
sauterelles des visages-pales *’s- 
battirent ,sor Grouard.

Jour et nuit, les Métis et les 
Indiens de Grouard entendirest 
> bruit sec des coups de matteau, 
le grincement des scies le vacante 
des planches qu'en hâte en jette 
pêk-mèle, en tas, tous, ces tapages 
discordant d’ur, lit d'hôtel s. de 
magasins, h’dabkations particu
lières bâties en meme temp- par 
des .gens pressés.
*1*» Cm
k clapotis 
qui venait mo 
où ils aimaient

le'JHabatoasfcs cі
WeI Edmundston, __

.........................
.. „ N.:B

I-eût«leur Balnt- 
mataonl / 
tou, guider

5* :

—* - ■ ............. ......Ж?
■nlsque voue

m cherchait 
<mr la faire 
ta faire dee 
poxham,biçn 
t-Valltor è-

BUREAU s- .

ZSLirrr. un hôtél ou
fia Я$ * ' La meilleure 

_ farine d’avoine
pouvons

voua enla
préféraient sure ment 

monotone de U: vagwe 
urir sw là grave 

ils aimaient after jouer, tout

v lxrtne j>£Tç 5 Qhlâts exeep- 
регзоппе ne s occupât „сіє ne-

Le soil partout de la bom* ter
ra d’une fécondité extraordinaire 

De l'eau en abondance.
Un climat qui permet de culti

ver tous lee grains.
Dca gens prétendent qu’il sera 

impossible de récolter des fruits.

uoelent, pa- 
ide à cette 
lune mie. n 
ivatt été

V-’;

D.L *t
• 'Mi: ravait E, і . *

і.;/.;

-prendre
1

Ce sont ceux qpi n’ont pas v» les 
beaux pommiers poussés dans le 
jnndin du couvent de la Mission

Z
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'Uouadevee
votre enfant ai peaeible.
Male ne risque» peé

députa 1857, B.
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GRATIS
Nouveau Parfum

REVERIE
Pour que vous V 
enverrons absolument GRATIS, un 
libéral échantillon de Poudre à Sa
chet parfumé à ce nouveau parfum 
ainsi que notre nouveau catalogue. 
Il parfumera pendant des mois un 
plein tiroir de lingerie.

Envoyez seulement vos nom et 
adresse à :

viez. nous vous

The Oriental Perfume Co.
1797 St-André Montréal

SERVICE D'HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.
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Mlle BENNETT [IExigeons la inné et. 
braquons nos lunettes

/

ESI
[вШ-)

Aromatique^

Il y a dans le monde, dit-on, 
sept sortes de femmes.

La femme patiente qui pour
rait’ rôtir un boeuf avec une len
tille de télescope. „

La femme curieuse, qui vou
lait tourner un arc-en-ciel à Ven 
vers pour savoir en quoi ti est 
doublé.

La femme vulgaire qui est une 
espèce d’araignée, se croyant ca
pable de filer la soie.

La femme prudente qui écrit 
toutes ses promesses sur une ar
doise.

La femme*envieuse qui se dé
truit pour être plus élégante que 
sa voisine ou son amie.

La femme extravagant qui 
brûle une bougie pour trouver 
une allumette.

La femme heureuse et contente 
de son sort, qui a déjà existé au 
temps jadis, mais dont il ne res
te plus que le souvenir, dans les 
coeurs attristés de cette généra
tion.

1 1 LAC-BAKER |CABANO

REGION .
Dans le can 

bi, des “faiseu 
gens ed la vîll 
du gouverner 
tie défrichées 
ront jantais. і 
mes on voit c 

‘ 15 à 25 acres, 
parfois pflus, - 
те 50, 75 acn 
prête à labou 
de ces fermes 

Le sol est 
traordinaire.

C’est de la 1 
se qui produit 
spécialement 
le foin. C’est 1 
ce pour la pr< 

Sur ces ten 
tears qui fer

—M. et Mme Johnny Perrault 
de Waterbury.. sont., retournés 
dans leur famille après avoir pas
sé un mois chez leurs parents et 
amis de Cabano.

—Mlle Anha Mclnnes de Port 
Daniel est actuellement en visite 
au presbytère.

—Mme Johnny M\ichaud est 
revenue enchantée d’un voyage 
à Montréal.

—M. et Mme Antonio Pelle
tier et M. ét Mme Ls-Philippe Pel 
letier sont revenus dernièrement 
de leur voyage de nocs; ils ont 
visité leurs parents à Québec. 
Montréal et aux Etats-Unis. Ils 
ont fait le voyage en auto avec 
M. et Mme Alfred Pelletier.

—Visitaient dernièrement leurs 
parents de Cabano, M. et Mme 
Armand Leclerc, M. l’abbé Ca
mille Leclerc et Elias Leclerc de 
Grand Sault, N. B.

—Etaient en visite dimanche 
dernier chez M. et Mme Philippe 
Guérette, MiM. Horace Thomp- 
kinst, de Pitsfteld, Me., George 
Dionne de Showhegan, Me., et 
Edgar et Paul-Emile Pelletier 

d’Edmundston.
—Mlle Marguerite Desmeures 

de Rivières du Loup a passé la 
semaine dernière chez ses pa

rents M. et Mme Eugene Pelle 
tier.

Le 7 courant est décédée subi
tement Dame Thomas BanviUe, 
née Edith Pelletier, à l’âge de ІЗ 

Sa sépulture eut lieu le 10 
courant. Le sevirke tuf char;té 
par l’abbé M. Richard.

Les porteurs étaient MM. 
Frank Nadeau, РЦЬге Beaulieu. 
Edouard Pelletier, Firmin Pel
letier ; Olivier Nadeau portait la 
croix. M. J. Boulet conduisait le 

•corbillard.
Cettfc brave mqrc de famille 

laisse pour pleurer son départ son 
époux, trois filles et cinq garçons : 
Edmond, Alfred, Liguori, Phy- 
dime, Lucien, et plusieurs soeurs

Réflexions d'un penseur à la sui
te de l’avènement Au pouvoir de 
llionorable M. Bennett et de 
la visite au Canada du R-100. . kans.

La visite du R-100 à Saint-Hu
bert et l’avènement de l'honora
ble Monsieur Bennett au pou
voir soht les deux évènements 
marquants du mois. La joie de la 
foule a été unanime dans le pre
mier cas, et très partagée dans le 
second. Il est évident que tous 
les libéraux évincés du pouvoir se 
sont abstenus d’applaudir à un. 
revirement si étonnant. Les vain
queurs s’en sont donnés à coeur 
joie et l’éloquence dithyrambi

que des orateurs partisans a réson 
né sans entraves le soir du triom
phe. L’honorable M. Bennett est 
devenu du coup un grand hoipme 
et tous lui font la cour.

Щet frères. Nos sympathies.

Nous aurions souvent honte de 
nos plus belles actions si *.e mon
de voyait tous Les motifs qui les 
produisent

\
1

s ■щmm І DONAT L. DAIGLE,
Edmundston, N.-B. ^

T Veuillez m’envoyer de* renseignements plus
CS Vl CltCZ ! complets sur les assurances à prix réduits Série

| Confédération, émises par la Confederation LifeC€ coupon j Aswdation.
à la pOSte Nom._____

. de suite

M. F. W. TURNBULL de Ré- 
gina, qui a défait l’hon. A. C. 
Dunning aux dernières élec
tions générales dt qui a été choi 
si pour proposer l’Adresse en 
réponse au Discours du Trône.

і
Ш Voici une récente photographie 

de Mlle Mildred BENNETT, 

soeur du Premier Ministre du 
Canada.

Mais, tout cela est-il vrai? ‘

E s’est donné une couronne de 
ministre où il y a évidemment 
quelques perles. Les Canadiens 
Français du ministère ont l’avan
tage d’être des hommes nouveaux 
au passé sains tache, et tous se ré
jouissent de les voir figurer au 
conseil des mmistrés fédéraux a- 
fin d’y monter la garde autour des 
intérêts primordiaux de la race. 
Puisque les conservateurs de
vaient prendre les rênes du pou
voir, il est heureux que Ifs Ca
nadiens-français aient leur place 
à la table ds délibérations. Rou
ges ou bleus nos ministres doi
vent être des patriotes et des di
plomates afin que nos droits et 
privilèges épient maintenus. Le 
petit groupe des députés français 
conservateurs est le bataillon pré
cieux qui détient la balance du 
pouvoir aux mains de l'honorable 
M. Bennett et qui permettra par 
son appui raisonné aux ministres 
québecquois “d’exiger la Lune”.

On demande à un docteur 
sceptique :

-—Quel est celui de vos confrè
res qui, selon vous, laisse mourir 
le moins de malades ?

—C’est celui qui a la moins 
forte clientèle, répond-il imper- 
tubablement.

. / R■

H ш 
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N.-DAME DU UC ! Occupatiot At*.......
L’agent, à l*homme ivre.—Sa- 

ligaud! Espèce d’abruti!
La fetnme—Héî trt’sieu l’a

gent, il n’y a que moi à avoir le 
droit de donner des noms comme 
ça à mon mari.

4

—En l’égirse de notre paroisse 
fut chanté mardi dernier à 9 heu
res le service anniversaire de 
Dame Melina Rivard épouse de 
Sieur Isidore Plourde.

—Le professeur Hoffman, 
prestigitateut canadien de renom, 
était parmi nous cette semaine. 
Dans la salle du convient il nous 
fut permis de le voir à l’oeuvre 
dans des numéros tout-à-fait nou
veaux et inédits.

—Mlles Georgette et Murielle 
Cloutier, MM. A. Mon ville et 
Paul Cloutier étaient en voyage à 
Rivière du Loup la semaine der
nière.

—Nous remarquons tous avec 
plaisir que les travaux entrepris 
pour la construction de notre 

monument ont obtenu un grand 
succès. L’ouvrage que nécessite 
le te: rain qui l’entoure est aussi 
sur le point d'être terminé:Quant 
à l’illumination du . Sacré-Coeur 
tous les soirs, nous sommes un a-

. Pov 
de la Séi 
Octobre 
Ondes (

VI Un célèbre gourmand avait la 
vue très faible. Un jour qu’il se 
trouvait dans uît grand festin, il 
demanda tout bas à son domesti
que: “Ai-je mangé de tout ?”

1 Débutant avec une Police de $1,000, 
Il s’assure pour $41,750 dans la 

Confederation Life

I —M. Harold St-Am and de Ste- 
Agathe, Me., était dimanche der 
nier l’invité de Mlle G. Durand.

—-M. Joseph Nadeau est parti 
ces jours derniers en voyage à 
Québec e Montréal.

—M. et Mme Eugene Pelletici 
et Milles Helena eit Aida Pelle
tier sont allés lundi dernier pas 
ser la journée à Rivière du Loim. 
SOIREE INTIME:—

Dimanche soir dernier se réu
nissaient à la demeure de M. et 
Mme Jack Dickey un groupe d’a
mis pour fêter l’anniversaire de 
naissance de leur fil-le Annie. De 
magnifiques cadeaux lui furent 
présentés. Durant la soirée il y 
eut chant, musique et divers amu
sements. A minuit un succulen; 
goûter fut servi. Tous se séparè

rent emportant un inoubliable 
souvenir de cette belle soirée. E- 
taient présents: Mlles Rolande 
Rossignol, Thérèse et Gertrude 
Côté, Julie-Anna Leclerc, Annet 
te Latu lippe, Gladys McLean. 
Annie Dickey, Adrienne et Lu
cille Leclerc. M. et Mme J. B. Le
clerc, MM. Jean B. Tardif, Jack 
Bkmrgoin, Arthur Boufcot, Her
bert Dickey, Paul E. Bouchard. 
Rock et Camille Leclerc.

Le passager du fiacre, quand 
la voiture vient de défoncer :

—Cocher, passez-moi donc ma 
canne qui est sur le toit.

POUR MARIAGE 
et autres occasions 

commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART

Lisez ce qu’écrit cet assuré:
Confederation.'Life Association, 

Toronto, Ont.
Messieurs:

LE!
WES1

QUI
Re: Mes polices N

e, il y a quelques années, ma 
police de $1,000, vie à vingt primes, parvint A 
échéance. Je touchai alors les profits provenant de la 
police et je pris une police acquittée qui a jusqu’ici 
continué à me rapporter des profits. Je regrette 
que cette police ne soit pas plus considérable'. Que 
ie voudrais m’être assuré ppur une plus forte somme 
lorsque j’étais plus jeune.

Depuis, fai pourtant souscrit quatre autres polices 
qui me font maintenant un total de $41,750.00 dans 
la Confederation Life Association.

Je me fais un plaisir de recommander 
compagnie au public qui s’assure.

Bien à vous.

Comme vous le'save

oserait 
laisser 
es cheveux 
dans cet 
état?

.

K
;

faOn a reproche aux libéraux de 
n avoir pas “exigé la Lune” pour 
leur compatriotes. C’est une ma
nière de dire que libéraux et con
servateurs doivent subordonner 
à tous autres objets les intérêts 
vitaux de la race et de la religion 
et montrer quand il le faut une 
sofidarité salutaire. Divisés sur 
la matière

J.
MI CHEV1

La fierté voue commande de 
tenir vos cheveux toujours 
bien peignés . . . pour la 
même raison, 
chaussures ternes, mates, par 
un brillant pirage au “Nugget" 
appliqué régulièrement 
—qui rend les chaussures im-

m Lorsqu'un homme ou une femme se sont assurés à 
la Confederation Life Association, ils sont si satisfaits 
qu’ils augmentent invariablement leur assurance à 
l’Association.

mine's à déclarer qu’-elle embellit 
et réjouit notre village. Nous re
nie: cions M. le curé des heureux 
changements qu’4 a dirigés.

F. E. Fd'envisager certains 
asipects de la prospérité nationale, 
que nos députés cessent de voir 
rouge ou bleu quand les circons
tances l’exigent, que le bloc frac
tionné se recimente en une sou^ 
dure autogène qu’engendrera 
feu intense du danger couru (di
vorce, langue, pureté des moeurs, 
communisme etc.) “Exiger la 
Lune” c’est pour nos ministres 
fédéraux réclamer pour les leurs 
une juste représentation dans les 
faveurs, les postes, les fonctions, 
les délégations, les ambassades et 
les subsides ; mais c’est surtout 
exiger le respect des droits acquis.

C’est réclamer une politique de 
bonne entente et de concorde, de 
paix et de progrès. —

Exigeons la Lune. s*

belli

Tout récemment, nous avons émis les nouvelles
polices à prix réduite de la Série Confédération, 
donnant droit aux profits de l’Association et comportant 
le bénéfice en cas d’incapacité totale et celui de double 
indemnité à la suite de mort accidentelle. Nous prions 
instamment tous ceux qui projettent d’augmenter leur 

i demander de plus amples renseigne
ments. Veuillez utiliser à ce sujet la coupon ci-attaché.

ïv

temps qu’il les polit.

4g POLI À CHAUSSURES |p

MIGGEIL
J^BOfTEde НШ()Пїошгє<іш tour de main

assurance de nous—C'est avec regret que nous a- 
vorrs appris le départ de Mme 
î’atriçjç Cyr pour l'hôpital de Ri
vière du Loup. Nous lui souhai
tons un prompt rétablissement.

—M. et Mme Télesphove Bé
gin du Manoir de Rivière du 
Loup en promenade ici la semai
ne dernière ainsi que M. Desche- 
nesv ingénieur pour la voierie.

—M. Jos. Viel, maire (le h pa
roisse, était ici la semaine derniè
re pour présider la session régu
lière du Conseil ; il est maintenant 
retourné reprendre ses travaux 
d'exploratbv. dans le comté de 
Rimouski, pour le gouvernement 
provincial.

—M. et Mme Joseph Levesque 
étaient de passage ici la sen.aine 
dernière;’ils retourneront demeu
rer dans l’Abitibi.

) BAKER-BROOK }

Confederation Life
k Association 7 >—Mlles Berthe et Anne-Mar:.c 

Albert d’Edmundston, Mlle Ha
gan de Frédéricto.n sont venues 
rendre visite à Mlle Emma Cyr, 
inst., la semaine dernière.

—Mme Gaudet de St-Léonard 
était de passage ici vendredi der
nier. Elle est venue chercher Mlle 
Cyr pour passer la fin de semaine 
dans sa famille. Mme Guy Cyr 
l'accompagnait.

—M. et Mme J. A. Bacon de 
Sbe-Agathe des Monts, M. et 
Mme Vital Albeit d’Edmundston 
étaient de passage ici mardi der
nier.

—Claire, fillette de M. Alfred 
Michaud, a subi une sérietis * o- 
pération dans une jambe à l’Ho- 
tel-Dieu de St-Basile, la semaine 
dernière.

—La petite Yvonne, jume’lp, 
l’une des aines chez M. Antonio 
Albert, est gravement malade 
d’une pneumonie.

—Nous espérons qu-e ces deux 
petites malades se rétablie’•ont 
promptement.
NAISSANCE

—A M. et Mme Paul Cyr, une 
fille baptisée le 16. Parrain et mar 
raine M. et Mme Oscar levas1; -ur 
de Glair.

1 Siige Social Toronto

<

■ Les Modes d’Âutomne et d’Hiver1 Le R-100 a survolé notre fleuve. 
Tous les yeux se sont tournés 
vers lui. Les lunettes d’apiproche 
ont tenté de saisir les traits de 
ce monstre volant. Le délire s’est 
emparé des foules qui se sont 
ruées par les chemins et vers les 
sommets. La police s’efforce de di 
riger les processions de visite«rs.

Le mât d’encrage de St-Hubert 
est un lieu de pèlerinage où l’af
fluence est vraiment extraordinai
re. Tous sont émerveillés de la 
masse du Monstre. Dans la ville 
de Montréal, le Mort-Royal a vu 
son sommet se couvrir de visi
teurs inaccoutumés et du Belvé
dère tous les citoyens enthousias
tes montrent le mât de Saint-Hu
bert comme autrefois dans la plai
ne de Troie l’on se montrait le 
“cheval” destiné à saper les 
murs de la çitadélle imprenable 
de Pergaime.

Le R-100 est ce cheval allé, ce 
Pégase qui a conduit sur nos 
bords quelque quarante Dédales 
anglais.

Le monstre ne renferme pai 
comme le Cheval de Troie, d’en
nemis, ni d’^gamemnon, ni d’U
lysse, fabricateur de ruses. Les 
flancs du monstre n’ont versé sur 
nos murs que l’inoêfensifs hôtes 
que nous avons pu examiner de 
près dnas un banquet où Allan 
Bray n’avait plus ce front morose 
de la veille alors qu’on lui refu
sait de visiter les entrailles de ce 
géant perché. La visite du t^lOO 
est un évènement digne d’attirer 
nos regards et sertie les Imbédiles
resteront insetrsdbles devant le 

miracle opéré. Tout le même il 
est permis de se demander si ce 
cheval de Troie nouveauHgenre 
n’est pas une machine fabriquée 
contre nous, un baMon d’empire 
dont la visite nous serait -fatale. 
Braquons nos lunettes sur lui et 
ne nous endormons point, comme 
les Troyens, d’une indifférence fa
tale, de peur que quelque Hélène 
impérialiste ne voyage à bord.

L’Ermite de la Chaussée
St-Hubert.

|CHEZ$

Sfi SAM FÜHRERKg
L’irritation de l’Eczema 

arrête en une minute.ш
ШіШ

і Manteaux |“Socutha-Salva’1 émerveille les 
médecins. “Bébé avait un terrible 
eczéma.” “Sootha-Salva” en a ar
rêté l’irritation en une minute. La 
maladie a vite disparue”, dit 
Mme J. Laurence. Il arrête les ir
ritations, les brûlures, douleurs 
en une

Lі X

.

Lee nouveaux manteau* d’hiver 
—plus somptueux en fourrures 
que jamais— de confection olus 

impeccables que jamais — plus 
exquisement féminins que jamais 
auparavant.

:M .
f

minute. Eczéma disparait 
pour toujours en quelques jours. 
Peau devient propre, douce. Tous 
les pharmaciens.Ш • j
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RobesNous connaissons un homme qui 
a dit: "Nous devons garder no
tre vieux poêle — nous n’avons 
pas le mojjen d’en acheter un 
neuf.” C’était un bon homme. 
Cependant il ne réalisait pas 
qu’il condamnait sa femme à un 
dur labeur, toute sa vie.

Un Poêle Fawcett épargnera à 
«jrotre femme les labeurs les plus, 

durs; il lui aidera à préparer de 
meilleurs mêts pour vous et vo
tre famille. Vous serez surpris 
de son bas coût et de son éco
nomie.

IIL S;

іCONDAMNE Les robes sont d'un chic mer
veilleux — accentuant la mode 
d’automne par leurs épatantes va
riations — jupes de gracieuses 
longueur — tuniques, volants, 
boléros, collets drapés, motifs de 
lingerie et de fourrure.

Voua êtes tout spécialement in
vitée à visiter notre magasin.
Vous y verrez de nombreux en
sembles très complets pour tou

tes les occasions.

C’est surtout dans les deque la M tails, ode a varié
VOUS pourrez faire connaissance avec la Mode Au
tomnale dans notre Magasin. Samedi et les jours 
suivants. Une plus grande fantaisie et l’importance 

/ des détails sont les deux notes dominantes— et c’est 
ce que notre grande présentation exprimera superbe
ment en dévoilant tout ce qu’il y a de nouveau et d’é
légant pour la saison commençante.

SA
■ \FEMME • -v

й

I№. .U
Demandez nos pamphlets très 

intéressant.
; / t;■ Si votre détaillant n’a 

pas la fournaise
ifc

!шE 1M
écrivez directement à 1|mm

»Fkamh andHeating Products
OwM.ce Fawcett Ltd. 5юпаіг*Л-Сшисавт Founoov Co. Ltd AuhcpstMS
SACKviuE. NBMontreal- wmni peg -Vancouver, v

Détaillant a Edmundston : J. Clark & Son Ltd

SACOCHES comme 
complément à la riches
se des costumes d’au
tomne. Suède ou veau, 

en noir ou couleurs...

Avec ou sans Crispins, 
nouveautés, GANTS 
de chevreau dans les 

jolies^nuances pi 
cés et noir.

SX Ai rUHREE 1 ü
ТИХ НТОЯВ or QUALITY CLOTHES us fon-

EDMUND8TON, N>11.1-і
Montréal, 11 août 1930.
(Extrait du Passe Temps) _ -r — -i
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NOTRE EMPIRE -laitière et de l'aviculture, de
viendraient vite à l’aise.

Des gens qui s’y .connaissent 
prétendent que ce sera Un fa
meux pays pour l’élevage des 
bestiaux et des moutons.

De l’eau, on en trouve en abon
dance.

Une belle petite rivière et un 
ruisseau arrosent la région.

Un bon chemin relie le Canton 
Béarn directement à Saint-Félix 
et à Araos.

Il n’y a pqs de roches.
L’églouttement , des terres est 

facile. Mais il iaut admettre que 
l’un des inconvénients les plus 
sérieux de l’Abitibi c’est juste
ment la facilité d’égoutter les ter
res. Trop de gens se fient que les 
pentes naturelles suffisent et ils 
ne font jamais de fossé.

Cette terre grasse non fossoyée 
retient l’eau, avec le résultat que 
durant les années .pluvieuses les 
légumes souffrent et que les 
grains donnent de faibles rende-

Nos
ments.

Une école sera bêtie bientôt.
De grand» brûlée permettent 

de labourer la terre de suite. 
Pour des centaines d’acres un 
homme suffit і “dairer” devant 
une charrue.

Et pour les premiers 30 acres 
sur ces terres en brûlé, le gouver
nement pays une prime de défri
chement et de labour de $20. l’a
cre, à raison de 10 acres par an
née, soit un bonus de $600. par

Près de là on trouve des lots 
en forêt, permettant de s* loger 
à bon marché. .. et de gagner qnel 
ques piastres par les temps pas 
pressés. Et ceux qui achètent des 
terres en brûlé peuvent prendre 
du gouvernement des lots en fo-

І УКЕРДЯВИГ -JE MB SOUFFRE PLUS*
Du foie, d’indigestion, de cons

tipation, de nervosité, de maux; 
de tête,’’, écrit M. M. McArthur. 
Dee milliers dirent que la cons
tipation, les troubles du foie, Гш-| 
digestion, les gaz disparaissent 
en une nnit avec “Fruit-a-tives”. 
Les nerfs s’apaisent. Demandez 
“Fruit-a-tives” chez votre phar
macien aujourd'hui. FRUIT-IA- 
TIVES dissipe tous lee maux.

• *r1
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DU NORD 1

** x $1REGION ABITIBIENNE
Dans le canton Béarn, en Abiti

bi, des “faiseux" de chantiers, des 
gens ed la ville ont pris des terres 
du gouvernement, les ont en .par
tie défrichées mais ne les habite
ront jatriais. En visitant ces fer
mes on voit que les unes ont de 
15 à 25 acres de ferre en labour, 
parfois plus, qu’il y aurait enco
re 50, 75 acres de terre presque 
prête à labourer. Quelques 
de ces fermes ont des bâtisses.

Le sol est d’une fertilité 
traordinaire.

C’est de la bonne terre argileu
se qui produit tous les grains,plus 
spécialement le blé, les légumes, 
le foin. C’est la terre par excellen
ce pour la production du trèfle.

Sur ces terres, de bons Cultiva
teurs qui feraient de- l’industrie

* mMtiMBNl
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I
L’exposition scolaire eut Heu pour la 

première fols A SWHUalre jeudi après- 
midi le 1S septembre. Un bon nombre.

ex-\ m
d’enfante y avalent apporté leurs protêt. dults et reçurent de nombreux et *é-

Ces terres ayant de 15 à 30 
acres en labour, les habitants qni 
ont des enfants à établir peuvent 
les acheter, pour de $150 à $300. j

Vest pour rien, comparative
ment à leur valeur réelle.

Il en coûterait plus, seulement 
pour faire faire la moitié du tra
vail fait sur ces terres pour la 
mise en culture de la partie la
bourée.

Elt les bâtisses sont données 
pour rien.

Partant d’un lac magnifique, 
le lac Harricanna, qui par la ri
vière du même non, relie directe- 

le Canton Béarn avec A- 
mos, par eau, ces belles terres 
sont dans un beau rang qui, une 
fois habité aura pour le moins 
une quinzaine de milles de lon
gueur. .

x Pour bien réussir, sur les ri
ches terres du canton Béarn, U 
faudrait quelles cultivateurs qui
y établiraient leurs enfants, leur . ,_. HHH
fournissent aussi une ronn’e de 4pM“’ troto «mrçon8- Mvlte’ b0"1» de ton missent aussi une coup.e de WÜUe de Salem, Mass.,
vaches, un cheval, quelques mou-1 une Шіе Mlle Péllxlme Rlnguette; un
tons, des volailles, . ou l’équiva-' frère M. Lévite Tardif et plusieurs eu-
lent en argent. très dont nous n’avons pu nous pro-

Et ces enfants seraient mieux 
établis que beaucoup de fils de 
cultivateurs établis par leur père 
dans le voisinage, au prix de mil
liers de piastres.

Quelles sont les dix familles qni 
iront cette année s’emparer des 
terres du centre de cette région ?

Celles-là, én écrivant au mis
sionnaire-colonisateur, l’abbé Chs 
Minette, à Amos, Abiti, ou encore 
au Service de Colonisation, Che
min de fer National du Canada, 
à Montréal, pourraient avoir des 
renseignement additionnels, si el
les le désirent.

néreux prix de M. le curé. .
L'abbé Oodbout félicita tas entants

dm ïfredutLs et souhaitasur la qt 
que l'an

P
Mtre Armand LAVERGNE, C. 

R., député de Montmagny qui 
a été choisi vice-président de le 
Chambre des Communes. Il esb 

'par le fait même président des 
comités pléniers.

les enfants soient $plus nombreux et les exhibits mieux
préparés. U remercia M. l’agronome 
Michaud qui doit bientôt 
de l’intérêt <iu’il a montré pour encou
rager l’agriculture ches-nous pendant

quitter.

tour M. Michaud adressa la 
parole disant qu’il nous quittait mais

A

Radio-Baseball qu’il emportait de nous un bon souve- ШRIVIERE-VERTE nir parce qu’il savait compter de
Preux amis au .Madawaska.

—Nous avons eu ces Jours passés, 
les Quarante-Heures prêchées par l’ab
bé Lévesque, curé de St-BasUe. Les

txwmBsseb
Hârowi.DECES:—

Lundi le 15 est décédée Dame Louis 
Rlnguette, à l’âge de 61 ans et 6 mois. 
Elle fut un vrai modèle de mère chré
tienne. Après une longue maladie souf
ferte avec résignation, elle rendait son 
âme à Dieu.

La défunte appartenait à la Con
grégation des Dames de 8te-Anne,dont 
elle fut présidente pendant plusieurs 
années. Ses compagnes assistèrent en 
grand nombre à ses funérailles qui eu
rent lieu mercredi dernier.

La défunte laisse pour la pleurer son

sermons ont été bien appréciés par
* Pour apprendre plus vite les résultats des parties 

de la Série Mondiale de Base-Bail commençant le 1er 
Octobre, venez à notre Salon — entendr ele Radio à 
Ondes Courtes.

l'assistance nombreuse à tous les ex-ment erclces.
—M. Hubald Cyr, Blanche, Jeanne, 

Adeline et Léonide Cyr ont passé quel
ques Jours à Millinocket, la semaine 
dernière.

—M. L’abbé Claude Cyr, curé de Ste-
théjredrose
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U
Anne, était de passage ches son frère
M. Fortunat Cyr. la semaine dernière.

\ VOYEZ EN EXPOSITION 
LES RADIOS LES PLUS POPULAIRES 

WESTINGHOUSE — MAJESTIC — ROGERS UPPER SŒGAS ï
Informez-vous des prix. 

Conditions de paiements faciles.
—M. Ferdinand Cyr est de retour 

d’un voyage de quelques Jours à Pré- 
dérlcton.

—Mme Frédéric Desjradlns est ac
tuellement en visite chez sa fille Mme 
Besjamin Cyr.

—Mme Wilfrid Qauvln et sa fille 
Mona de St-Léonard passent quelque 
tempe chez M. Paul B. Cyr.

—Dimanche Mme Abel Thibodeau 
de Ste-Anne 
rente M. et

Exposition Agricole
A ST-JACQUES, N.-B.-le 30 SERT.

A la famille en deuil noue offrons 
nos plus sincères condoléances.
BAPTEMES:—

—Lundi le 15 est né à M. et Mme 
Eddie Marquis un fils baptisé sous les 
noms de Joseph. Zino, Edouard. Par
rain et marraine M. et Mme Zino Mar
tin d'Edmundston. Porteuse Mme Oc
tave Soucy, grand'mère de l'enfant.

—Le 23 est née à M. et Mme Alpbée 
Rlnguette une 
noms de Marte, 
marraine M. et Mme Will Rlnguette, 
oncle et tante de l'entant . 
MARIAGE:—

Mardi de1 ce te semaine avait lieu 
dam notre église le mariage de M.

Amusements de toutes sortes. — Un baril de farine 
sera tiré au dés.—Le public est cordialement invité.J. CLARK & SON Ltd Bit visite à 

Paul B. B. Cyr. 
—Mlle Félixine Rlnguette, instltu- 

après

pa-

distributeurs pour
baptisée sous les 

le, Rita. Parrain et
trice, est de retour parmi 
avoir passé quelque temps dans sa fa
mille à l'occasion du décès de

—Mercredi dernier M. et Mme Ben
jamin Cyr et M. et Mme Georges Thi
bodeau se rendaient à Rivière Verte 
pour assister aux funérailles de Mm» 
Louis Ijttnguette.

—M. Abel Cqr, M. et Mme Aldéric 
Ayotte de Ste-Anne et M. et Mme Al
lan Akerley de St-Léonard, étaient les 
hâtes de M. et Mme Léonide Michaud,

Malvin Mann, Arthur Boutot, J. B. Le
clerc, Roch Leclerc. Camille Leclerc, 
Jack Bourgoln. Lé# Lévesque, Georges 
Eph. Pelletier.

agronome, jugea les nombreux exhi
bits et M. le curé distribua de géné
reux prix.

—Mme Vve D. Michaud dSEdmunds- 
ton était de passage chez M. Emile 
Nadeau ces jours passés.

—M. et Mme Joe Corriveau des 
Etats-Unis sont venus passer quel
ques jours chez leurs parents et amis.

—M. Antoine Albert de l’Abitibi pas
se quelques jours en promenade ici.

—M. et Mme Zéphir Cloutier de Ste- 
Perpétue, P.Q.. étaient en visite chez 
des parents la semaine dernière.

—Mlle Simonne Nadeau se rendait à 
Edmundston ces jours passés.

—Mlle Cécile Plourde est allée par
ser quelques mois à Edmundston.

—Se rendaient en autobus à St-Ba- 
sile dimanche dernier: MM. Antoine 
Levasseur, Cyrille Boucher. Rémi Bou
chard. M. et Mme Vital Bossé. M. et 
Mme J. B. Nadeau. Mlle Bertha Nadeau 
Mme Thomas Pelletier. Mme Arsene 
Bouchard, Mme Adélard Bouchard, 
Mlle Hilda Bouchard, Mme François 
Lisette, Mme Ligouri Levasseur. Mlle 
Laure Levasseur. M. et Mme Joseph 
Dionne, Mlle Marie Levasseur.

CHEVROLET — OLDSMOBILE — OAKLAND 
— VIKING mère

i F. E. Fournier, Gérant local DIVERS:
—Etaient de passage à Cabano ces 

Jours derniers: M. Georges Gauvin et 
sa mère Mme Achille Gauvin de Ste- 
Louise, chez M. et Mme Noel Gauvin. 

—M. et Mme A. H. Charlebois de

edmundston, n.-b. Win Lisette k une Sophie Dubé. Nos 
meilleurs voeux./

J. E. LAFORCE.
Montréal étaient de passage chez M.

I Thomas Chassé.

Le 18 septembre a été célébré le 
mariage de Mlle Isabelle Tardif fille 
de M. et Mme Martial Tardif avec M. 
Joseph Levesque, fils de M. Jos. Le
vesque. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l’abbé Jean-Philip
pe Cyr. curé de la paroisse. Pendant 
la messe il y eut un joli programme de 
chant et violon: “Marche d'entrée par 
Mlle Angélina Nadeau: “Ave Maria” 
de Goupod par Mlle Laurette Bélan
ger; “La crainte et l’Amour" par Mlle 
Estelle Bélanger et Mme J. M. Tardif. 
“Pater Noster” par Mlle Annette Dion
ne et M. Armand Couturier de Ste- 
Hélène; Noel du Mariage par Mme J. 
B. Tardif. M. Antonio Pelletier tou
chait l’orgue. Après la cérémonie il y 
eut réception chez MM. Tardif et Le
vesque. Le déjeuner fut servi chez les 
parents de la mariée. Dans l’après- 
midi les nouveaux époux sont partis 
en voyage à Québec, Montréal et Ot
tawa. Nos meilleurs voeux de bonheur 
les accompagnent.

GRAND SAULT
dimanche dernier.î

—M. et Mme Jos. P. Cyr de Bt-Be- 
eile visitaient dernièrement M. et Mme 
George Thibodeau.

I
G

V/ —M. et Mme Fred Desjardins, M. 
et Mme Thomas Desjardins et Mlle 
Marie Desjardins ont été à Frédéric- 
ton pour visiter la Ferme expérimen
tale. En revenant ils ont souper à 
Woodstock.

—Mlles Louise et Annie Ouellet et 
MM. Louis , Emile et Léo Ouellet et 
Mlle Imelda Desjardins sont allés vi
siter l’Exposition de Frédericton la se
maine dernière. Ils ont fait un beau 
voyage.

—M. et Mme Orner J. Dionne sont 
de retour d’un voyage à Québec, Ste- 
Anne de Beaupré, dans la Beauce, à 
Sherbrooke et à Montréal où ils ont 
visité des parents et amis ,y

—Récemment a eu lieu les fiançailles 
de M. Tommy McCormack, fils adoptif 
de Mme Louis Rossignol, à Mlle Irène 
Deschênes, fille de M. et Mme Bap
tiste Deschêne.

1 SAINT-FRANÇOIS I
cl
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Les 8e Cours Abrégés Annuels
a
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DECES:—
—Le 16 courant est décédé Stour 

Josephel Michaud, âgé de 48 ans. 11 
laisse pour le pleurer son épouse, deux 
fils Raoul et Léo, deux filles Imelda et 
Bertha. Son service et sa sépulture eu
rent lieu le 18 dernier au milieu d'un 
grand concours de parents et d’amis.

—M. et Mme Albert Albert ont eu la 
douleur de perdre leur fillette Rlna, 
âgée de 5 ans.

Nos sympathies à ces deux famil
les en deuil.
DIVERS:—

—Samedi le 18 septembre eut lieu 
l’Exposition scolaire. M. Geo. Michaud

Z ■>
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L’Ecole (l’Agriculture du Neuv.-Bfunswick
gpRONT DONNES PAR LE

DEPARTEMENT D’AGRICULTURE PROVINCIAL
EN CO-OPERATION AVEC

LA STATION EXPERIMENTALE DU DOMINION

A Fredericton

il
CABANO, P. Q.

r вОШЕТ INTIME:
Mardi soir le 16 septembre, un grou

pe d’amis se réunissaient à la demeu
re de M. et Mme Martial Tardif à l’oc
casion du prochain mariage de leur 
fille Isabelle. De magnifiques cadeaux 
lui furent présentés. Durant la soirée 
U y eut divers amusements. A minuit 
un succulent goûter fut servi. Etaient 
présents: Mlles Anne Marie Tardif.
Juliane Leclerc. Rolande Rossignol. 

Annie Dicky. Gertrude et Thérèse Cô
té, Yvonne Côté. Leda Pelletier. Solan
ge Rossignol. Annette Dionne, Angéli- 
ne Nadeau, MM. et Mmes J. B. Tardif.

du
.15 Novembre an 19 Décembre ш

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BRF.AU 

Edmundston. N.-B.

Cette Ecole moderne est admirablement située sur les ter
rains de la Station Expérimentale Fédérale à Frédérttt 
Le cours comprend : l’Industrie Animale, la Science'Vété
rinaire, l’Industrie Laitière, -la Grande Culture, l'Horticul
ture. l'Industrie Forestière, l'Aviculture et ht Comptabilité, 
la Mécanique agricole avec emphase spécial sur la combus
tion interne des moteurs, la composition anglaise, l’Athle- 
tisme.

maon 11
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Les instructeurs sont des experts membres du personnel 
des Départements d’Agriculture provincial- et fédéral.
Tout garçons au dessus de quinze ans possédant un ins
truction d’école ordinaire, peut suivre ces cours.
La vie intime, à l’école est sous la stricte direction du per-. 
sonnel. Le dortoir peut recevoir vingt-cinq élèves. La pen
sion et le logement sont <Je $3.50 par semaine. Les élèves 
doivent fournir leurs serviettes, les taies d’oreillers et les 
draps. ' '
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PRIMES

I No. b—Charles E. Neill, Montréal, vice-président de la Banque Royale 
du Canada, offre une coupe en argent à l’élève qui obtient le meilleur 
résultat général.
No. 2—Le Club Rotary de Frédéricton offre un prix de $3500 devant 
être dépensé pour visiter l'Exposition Maritime dTiivA, à l’élève qui 
obtient le meilleur résultat dans l’appréciation du bétail.
No. 3—La Ole T. Baton, Moncton, offre des prix en argent couvrant les 
dépenses de transport et la pension de deàx garçons à l’Ecole d’Agri
culture, ou à deux filles aux Cours abrégés de l’Institut des Dames, % 
Susses, l’un étant un membre d’un club de veau, l’autre, membre d’un 
club de porcs. Le choix des gagnante de ces prix se fait à l’Exposition , 
Maritime d’hiver.
No. 4—Lee producteurs de Volailles du Nouveau-Brunswick offre un 
prix à l’élève obtenant le melUeur résultat dans l’étude de l'aviculture. 
No. 5-L’association des Eleveurs de Moutons du Nouveau-Brunswick
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Alaska. Deux autrea navires de la 
Canadian National Steamahlpe qui 
ті snnsnt d'étre terminée 
aussi affectée su esrvice Ver 
Seattle. Ce sont b "Prince Ro
bert" et b "Prince David". Lee
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Lee Cours du soir, au Département Vocationel 
de l'Ecole .d’Edtnundston, commenceront à 7 heures 
le 29 septembre. Les cours seront donnée sur les su
jets suivants:

Couture ordinaire — Confection des robes — 
Français — Anglais Instruction 
Dricàtion de la Pulpe et du Papier —
Dessin (drafting).

Les nouveau^
Directeur des cours

• 2fs-18s.
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LA CLE POUR LES PARAGRAPHES
Une patente exclusive à 
Remington. Demandez 
qu’on vous envoie un 

5V1 Remington Portatif pour 
P essai. Paiement aussi 

* bas que $5.00 par mois.

-

REMINGTON TYPEWRITERS LTD.
HALIFAX, N. E.

Agent local: Léon R. Bélanger, Têt. 08

MACHINES A ADDITIONNE* — COFFRE-PORTS — CLAVXGRAPRKS

Maison Originaleau Yukon

HF - - ^

>»■

:■

«I
s

11

■
я
M

95
і

'.LM

-

f

У "AЯЯ

1;

Щ
"

» «

П
.\

1



і’ ;-’ЖВ

■ -■-'ЩЩггЩ* щж'■ішf ■ . щ Щ>

Щ
PAGE HUIT LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 25 SEPTEMBRE, 1930

..

g-*»-» ■«■gs 
—-a

'r î, і j*

- ■*

li "M”" I L'HOPITAL PRIVEE 5=5*
| NOTES LOCALES“ TT D’ËDMUNDSTON

• Votre Succès Edmundrton, 
i Madore, est

La public eat prit de 
que 1-HôplUl Privé d 
sou» la direction de Mme 
maintenant localisé dans l'édifice de 
M Jos. J. Bérubé, autrefois occupé par 
le Dr. Simard, preé de l’éfllse catholl-

k—Mlles Irène et Lucille Hodgson 
sont de retour d’un voyage de trois 
semaines a Rivière du Loup, RtmouaH 
et Montréal.

—M. James Day, écbevln de Camp
bell ton. accompagné de M. W. H. Wal
lace, ont passé quelques Jours en ville 
la semaine dernière.

—Mme Oscar Ouérette et 
te Corinne sont retournées a Québec a- 
près avoir passé une qulngalne chez 
M. et Mme Olivier Ouérette.

—M. et Mme Bsdras Ouérette sont 
de retour de leur voyage de noces a 
Québec, la Beauce et Montréal.

—Mlle Rosanne Cloutier de Notre- 
Dame du Lac visitait son amie Mlle 
Lionnette Ouellet, a la fin de la se
maine dernière.

—M. et Mme C. A. Oadrïn, leur fils 
Lucien de St-Anselme, P. Q. étalent de 
passage a Edmunds ton et St-Léonard 
chez leurs parents et amis.

Dimanche dernier un groupe de pa
rents et d'amis se réunissaient chez M. 
Ernest Dumas pour fêter l’anniversaire 
de naissance de H. Jean Louis Desjar
dins. Une bourse d’argent lui fut of
ferte et une adresse lui fut lue. П y eut 
musique et chant et divers amusements 
Un succulent goûter fut servi. Etalent 
présents: M. et Mme Wilfrid Charest. 
Mme P. X. Charest, Mme David Des
jardins, Mlles Lorina Cylr, Elisabeth 
Columbus, Léonide Charest, Bernadet
te Charest, Marie-Claire Ouellet, Ger
trude Ouelet, Alice • COté, Jeannette 
Côté, Nellie Boles, Edna Cyr Yvonne 
Nadeau, Berthe Raymond, Agathe Dee- 
Jardlns, Alice Dumas et Léonle Dumas; 
MM. Louis Caron, Philippe Charest, Al- 
phée Martin, Matcolm Orogen, Paul 
Bélanger, Douglas Knox, Philippe Ca- 
nuel, Albert Slrols, Emlllo Bérubé, Reno 
Bourgoln, Léonide Ouellet, Arthur An-
tu.

—MM. Plus Michaud, Robert Slrols, 
Pat. Fournier et Job. Michaud sont 
partis cetet semaine pour faire le 

tour de la Oaspésle en auto.
—M. et Mme Arthur Michaud sont 

de re'our d'un voyage à Trols-Plsto- 
les, r.Q., Us ont fait le voyage en 
auto.

IVotre succès ie mesure per votre compte de banqui 
quel que soit votre revenu ou votre habilite person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

que: «a !

1 IVENTE A L’ENCAN 
Le 1er octobre Sera vendue à l’encan 

privé sur les lieux mêmes, une terre 
de 4 lots, TH arpents de large sur un 
mille de long, 38 arpente faits à la 
charme, avec grange, située sur le pre-

La saison de Pêche ferme le 30 septem
bre. — La loi est sévère pour ceux qui 
enfreignent cette loi.—ATTENTION !

fillet- K

4 mler rang des concessions, voisin de
Aimé Lavoie. A trois milles de l’église 
d'Ëdmundston et de St-Baslle. S’a
dresser à Xavier CLAVETTE, 8t-Ba- 

1073—Sfs-lls.La Banque a uni succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

aile, N. B. Publiée par leVluo de Chasse et de Pêche de Madawaska, dans 
l’intérêt du comti. pour la préservation de nos ressources natu

r
ON DEMANDE 

Un jeune homme de 2» à 25 ans, 
sobre, fiable, qui n’a pas peur de l’ou
vrage. Travail permanent avec chan
ce d’avancement# Doit parler l’anglais 
et le français. S’adresser à Casier 159, 
“Le Madawaska”, Edmimdston_JN. B. 
1092—lf-25s.

ILA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA ,

щ ¥■ Président du Conseil d’Anministration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

Chapeaux d’AutomneINSTITUTRICE 
On demande une institutrice de 3e 

classe. S’adresser à Alexis LECLERC, 
St-Quentln, N. B.

1

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeur» 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Si vous voulez‘l’avoir en Velours ou en Feutre, 
venez voir notre belle marchandise, dans les- 
tout nouveaux modèles et nuances. Brun-nègre, 
Vin, Vert-bouteille, Bleu-marine et Noir. — 
Quelques chose de très élégant, avec ou sans 

«rebords. Nos chapeaux font à merveille.
Prix de 12.75 jusqu'à $6.50

if

I 1 MANTEAUX garnis de Fourrure — MANTEAUX en Draps — ROBES 
pour l’après-midi et les sorties Souliers — Bas — Lingerie — Etc.

1091—lf-25s.

I INSTITUTRICE
On demande une institutrice de se

conde classe immédiatement, pour le 
District No. 13 de St-André de Ma
dawaska. Pour plus d’informations 
s’adresser à Alcide P. POITRA$î com
missaire, St-André, N. B.
1093—lf-256.

B .,1

1 Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE Nicholas TITULESCU, ministre de la 

Roumanie en Grande-Bretagne et 
ancien ministre des affaires étran
gères, qui a été choisi président de 
la lie Assemblée de la Ligue des Na
tions.

m CH S.-A. ROY, Gérant général.і INSTITUTRICE 
Le District scolaire No. 9 de Dubé 

Office, Ste-Anne de Madawaska, de
mande une institutrice de troisième 
classe. Pour plus d'informations s’a
dresser à Charles LAOA8SE, secrétai
re, Dubé P. O., N. B.
1094—lf-25s.

Succursale à Edmundston, 41L.-A, BARD. Gérant.
INITIATION CHEZ 

LES CH. DE COLOMB
Mme M. F. POITRAS

EDMUNDSTON, N.-B.58, rue Victoria

DE MADAWASKA, MAINE

Père de Famille M r.Fed D. Harvey, ex-député d’E
tat, de Portland, Me., a conféré le 
troisième dégré de l’Ordre des Cheva
liers de Colomb à plus de cinquante 
candidats, dimanche dernier, à Mada
waska, Me.

La cérémonie s’est déroulée dans la 
salle paroissiale de l’église St-Thomas 
d’Aquin. Plus de quatre cents membres 
de l’Ordre, assistaient, comprenant huit 
curés des paroisses voisines.

M. Martin Thériault d’Ëdmundston, 
•'x-député d’Etat pour le Nouveau- 
Brunswick, a donné une très intéres
sante causerie à la fin de la cérémonie, 
après quoi un goûter fut servi.

Le Conseil St-John Valley de Ma
dawaska, a été organisé en 1927. Il 
compte maintenant 135 membres et 
progresse de touto^façon rapidement.

MARIAGEDITES-NOUS votes âge 
épouse vit 
d'enfants .

; si votre 
; combien vous avez Lundi matin a été bénit dans l'é

glise paroissiale d’Ëdmundston le ma
ri rge de M. Rinaldo Ruest, fils de M. 
et Mme P. Ruest de Ste-Anne de Ma
de waska, à Mlle Yvette Pelletier, fille 
de Mme J. H. Pelletier de la rue Ca
nada.

M. Gérard Pelletier servait de témoin 
à sa soeur et M. Ruest accompagnait 
SO' fils.

Après la récémonle un déjeuner fut 
; servi aux invités chez la mère de la 
I mariée. Les nouveaux époux sont par
tis en voyage de noces dans la Nou- 

I velle-Ecosse. Us reviendront par le 
j Mains et les Montagnes Blanches.

; et nous vous di
rons, par écrit, gratuitement, comment 
nous pouvons vous pensionner toute vo 
tre vie, avec tous les vôtres.

Découper Sf Envoyer

Caisse Nationale d’Economie
J. Walter HOGG, organisateur

EDMUNDSTON
f" BAKER-BROOK |

’MADAWASKA, Maine)N. - B.

m—Dimanche le 14 septembre il y a- 
vait réunion de parents et d’amis chez 
M. Hilaire Michaud. Un délicieux goû
ter fut servi; la veillée se passa très 
agréablement, il y eut chant et musi
que. Etaient présents: Mme Wilttç 
Ouelleû de Campbvllton, Mme Isidore 
Albert et sa fille Eugénie de Clair, 
Mme Paillard et son fils Georges, et 
Mlles Paillard de Clair, M. Ve Vieux de 
Québec, M. et Mme Alyre Lebrun. M. 
et Mme Medley Klourde.

—M. et Mme T.iomas Cyr de Laxv- 
Christine Boutot et Mlle Marian Du-, rence. Mass., ainsi que Mme Oamase 
four, ont fait un voyage à Presqu’IsIe Cyr d’Ëdmundston visitaient leurs frè- 
et Caribou la semaine dernière. res et soeurs MM. Denis et Chrystome

—M. l’abbé W. Oeullet est de retour Cyr et Mme Medley Plourde, la semai- 
d’un voyage dans le sud de l’Etat où ne dernière. .
il visita des parents et amis. —Mme Willie Ouellet de Campbelî-

—M. O. O. Roy de Fort Kent était ton visitait sa soeur Mme Alyre Le- 
de passage ici la semaine dernière brun.
dans l’intérêt de son commerce. —Mlle Lilian Long visitait sa grand’-

«-—Mlle Marianne Dionne, institu- mère Mme Medley Plourde ces jours 
trice à l’Ecole Evangéline, est retenue derniers, 
à sa chambre par une pneumonie.Nous 
lui souhaitons un prompt rétablisse
ment. En son absence Mlle Lilian Cyr 
de Lisle la remplace.

—M. F. W. Pelletier s’est rendu à 
Caribou par affaires la semaine der
nière.

—M. et Mme Wilfrid Sirote de Van 
Buren visitaient des parente et amie 
la semaine dernière.

—Mme Mark McDermott est de re
tour de l'HôpitalOénéral de Presqu’
IsIe où elle avait subi une opération.
Ses amies lui souhaitent un complet 
rétablissement.

M. et Mme Leroy Dionne et leurs fil
lettes Mae Rita et Mildred, et Mlle 
Laura Thibodeau sont partis pour un 
voyage à Boston et New York.

—Mlle Christine Boutot de Newark, 
N.J., a passé quelques jours ici pour 
visiter des parents et amis; elle est 
maintenant à Edmundston.

—M. Thomas D. Dufour a fait un 
voyage d’affaires à Caribou, cette se
maine.

—MM. Wilfrid et Adélard Albert se 
sont rendus à Bangor par affaires Jeu
di dernier.

—Mme Thomas D. Dufour, Mlle
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Oscar Dumaine Ltee
ENTREPRENEURS

Calfeutrage permanent par machine à air comprimée. 
--Se paie dès la première année par l’économie dans 
le combustible. — Nous nous occupons aussi de Tra
vaux en ciment, terrazzo, tuiles et marbre. LE PANORAMA DE TORONTO

1

Moment de 1028. Au centre de 1» gravure, on aper- de la Banque du Commerce.if 6, rue des Franciscains, QUEBES,
Représentant local :

J. G. BOUCHER, Edmundston, N. B.
• I

Ц
:1

REMERCIEMENTS W AU COMPTANTLa famille Alfred R Pelletier remer
cie sincèrement toutes les personnes 
qui lui ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion de la mort de la mère 
de Mme Pelletier, soit par offrandes 
de messes, de prières, assistancce aux 
funérailles, etc. A tous un sincère 
merci.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO30000000000000000000000000 Magasins Indépendants ' 
“Victoria”

л Economie
^ Qualité

jy

Merceries & Fourrures. • A.

тл< Service du Téléphone 
Livraison Gratuite

Img
M. Louis Ringuette et les membres 

de sa famille remercient cordialement 
toutes les personnes qui. leur ont té
moigné de la sympathie à l’occasion 
de leur récent deuil, soit par bouquets 
spirituels ou naturels, offrandes de 

messes et prières, visite è la maison ou 
assistance aux funérailles.

ІИ « SPECIAUX RAISONS

SPECIAUX
ifgfi

Si
du 26 sept au 2 oct.PEU OLIVIER DUPUISNous venons de recevoir un assortiment complet 

de manteaux en drap puor dames des dernièrs modè
les et couleurs. Venez voir notre assortiment avant 
d’acheter votre manteau ; vous vous épergnerez de 
l’argent.

MOUTARDE Reins чг 
boîte 1-4 lb________  uJC

THE NOIR Spécial JJ QQ

SAVON COMFORT JO 
10 barres pour--------  *»«№.

POUDRE à Pâte 04.
Magic bte 11b--------

Plusieurs apprendront avec regret 
la mort de Sieur Olivier Diipute, époux 
de Ida Leclerc, décédé à RogersvUle 
dimanche soir dernier après quelques 
Jours de maladie.

.Les funérailles ont eu lieu hier ma
tin, le 24 courant, à College Bridge,

M. Dupuis est connu dans notre vil
le; c’est lui qui dirigea les travaux de 
construction de la grande Ecole publi
que. Il était à ériger les travaux du 
Monastère des Trappistes à Rogers- 
ville, lorsque la maladie l’atteignit mor
tellement

HHR
H V: GAGNANTS

SUCRE en boîte 
5 lbs pourm

; 32ctapis de M. Johnny 
St-Piçrre de Notre-Dame du Lac sont: 
M. Charles A. McAloon et Mme Louis 
Levesque d’Ëdmundston. Je remercie 
toutes les personnes qui m’ont aidé. 
Une messe sera chantée à Notre-Dame 
du Lac pour tous mes bienfaiteurs; 
Dieu les bénira. Johnny ST-PIERRE, 
Notre Dame du Lac, P. Q.
1098-11-338.

Le» gagnante des1
Nous avons aussi un assortiment choisi de man

teaux de fourrure en Seal, Rat-Musqué, Mouton de 
Perse et Chat Sauvage (Racoon).

CACAO Baker, 
boîte 1-2 lb -__ 25cm

* SOUPES CLARK 
3 boîtes pour------ 25c lSc'Manteaux en drap pour 

Dames à partir de
SAUMON Rose 
boîte 1 lb--------

SPAGHETTI Clark 
boite, 1 lb
2 boîtes pour---------

- $27.00 
$37.00

SEL à Table 
boite 2 lbs 
2 boîtes pour

25cі#'

15c«

SIGNEZ VOS LETTRES!* 8B MIEL BLANC 
Bte No. 5------ 59c BÔVRIL, 16 oz 

la bouteille 99cManteaux en fourrure 
pour Dames à partir de Nous publions GRATUITEMENT les nou

velles que nos abonnés veulent bien nous envoyer à 
la condition qu’elles soient signées d’un 
pensable.

л
T

„ 23cRIZ B.
4 lbs pour

POIS Soleil 
mi-fins, la bte$75. à $350. 15cnom res-

KETCHUP. Victoria 00_ 
B tie 12 o---------------- bJK.

C’est la politique de tous les journaux de ne 
donner aucune attention aux lettres

FEVES Heinz 
avec sauce, grosse bte 20cEst-ce que vous avez pensé à faire réparer votre 

manteau de fourrure cet automne. C’est maintenant 
le temps de nous l’apporter si vous voulez l’avoir 
lorsque le temps froid viendra. Premiers rendus, 
premiers servis.

ou correspon
dances anonymes. C’est une protection pour le pu
blic et pour nous-mêmes.

i
SAVON Many Flo- 01 

were 3 barres pour CIC A
'—■g ......... 1 4P

BISCUITSMarshmal 
low 2 lbs pourі1 *■Rappelez-vous que toute lettre anonyme est 

mise au panier à sa réception quelque soient les nou
velles qu’elle contient.

Le nom de la personne qui nous envoie les nou
velles n’apparait pas dans le journal et n’est pas di- * 
vulgué.

Wé M
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MERCERIES * FOURRURES
EDMUNDSTON, Aidez à rendre le journal intéressant en nous 

envoyant vos nouvelles. Merci 1 MB.N. B. . £
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